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LE DRAPEAU
du Troisième Régiment de Zouaves

Les rouges chéchias flamboyaient sur les tempes
et le Drapeau du Trois de Zouaves, moissonneur.
de lauriers, reliait au chêne de sa hampe

avec le rouge lien de l'étoile d'honneur
la gerbe qu'autrefois ses gloires avaient faite.

Or, le Drapeau restait inerte sous les cieux.

Pour flotter, il manquait quelque chose à son faite.
Mais, quoi? Les fronts, cherchant, se fronçaient soucieux.
A sa soie il manquait, qui sait ? — pour faire sienne
cette brise quifait claquer les étendards -
de s'être colletée à la garde prussienne.
Il s'y colleta donc: l'élite des soudards,
Ú Charleroi, le vit un jour se dresser brusque.
Chaque pli demeura pourtant rigide et mort.
Et le porte-drapeau, pensif, murmura: — « Jusque
à quand attendrons-nous que tu prennes l'essor? »

Tout bas, le Drapeau dit: — « Sans doute flotterai-je
quand de gloire un peu plus je me seraichargé 1 »

Car tout soldat connaît t'émouvant sortilège
des Drapeaux: à savoir que leur drap, d'or frangé,
palpite au vent d'honneur et d'autant Plus s'allège
qu'une à une les croix s'en viennent l'alourdir.

Voilà pourquoi,d'unvouloir fort, tenace et calme,
les Zouaves en exploits se mirent à grandir,
Pour conquérir à leur drapeau palme sur palme;
— Pourquoi, du sang de ceux que le Boche tuait,
« la Marne » s'inscrivit, puis « Verdun » dans ses franges;
— et comment chaque mort le réhabituait



à se déployer, brusque, ainsi qu'une aile d'ange
Oui, mais l'instant d'après, lourde comme un boulet,
l'étoffe retombait. — Gouraud « citait » l'étoffe.
En vain 1 — Nivelle alors sur l'étoffe épinglait
une troisième palme. En vain! — Strophe après strophe,
citations à l'ordre éclosaient tour à tour,
et le Roi-Caporal au troisième de zouaves,
talons joints, saluant au rythme des tambours,
à l'étoffe accrochait sa médaille des braves.
En vain! — La fourragère aux couleurs de soleil
mit sa brassière au haut du Drapeau du Troisième.
Vainement! — Le Drapeau pourtant eut un réveil
quand sur un sol de neige, un matin âpre et blême,
Mangin froissa sa trame et que fut cravaté

son fer de lance avec la Fourragère rouge.
Puis, morne, il retomba dans l'immobilité.

Ah ! Serait-il jamais quelque chose qui bouge?
Car en quoi pouvait-Il étre Plus constellé
de croix qu'il ne l'était quand luisit l'armistice,
et que lui manquait-il au vent pour onduler?

- Il lui manquait encor la médaille qui tisse
entre un Général-Chef et le Soldat soumis

une imbrisable trame, - étant réglementaire

que, seuls, les Généraux et Soldats sont admis
au grand honneur de la Médaille Militaire.

Le jour promis brilla. Devant les maréchaux

« Elle » fut épinglée à la loque de gloire.
Alors chacun sentit quelque chose de chaud
ruisseler de ses yeux, en voyant, sans y croire,
le Drapeau s'éveiller soudain comme en sursaut,
frissonner de ses ors et frémir de sa moire
et, brusquement ouvert au vent de la Victoire,
divinement claquer d'orgueil et flotter haut

au vent qui fait entrer les drapeaux dans l'Histoire.

P. ROUGIER,

Lauréat de l'Académie Française.



Le Général LE BOUHELEC

Commandant le 3e Zouaves -- 1914-1915



Le Lt-Colonel Louis
Commandant le 3e Zouaves - 1915



Le U-Colonel PHILIPPE

Commandant le 3e Zouaves
— 1915-1917



Le U-Cotonel KONDIELU
Commandant le 3e Zoua"es — 1917-1919
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Avant la mobilisation générale du 2 Août 1914, le 3e Régimentde
Zouaves comptait six Bataillons ainsi répartis:

Le IER Bataillon et la C. H. R. à CONSTANTINE;

Le 3e Bataillon à PHILIPPEVILLE;
Le 6e Bataillon à BATNA;
Les 2e et 4e au MAROC.

Le 5e Bataillon tenait garnison au camp de SATHONAY, près de LYON,

où était également fixé le dépôt de France du régiment, commandé par le
Lieutenant-Colonel LE BOUHELEC. Le Colonel FRANCEZ, Commandant le
Régiment, résidait à CONSTANTINE.

Conformément aux prévisions du Plan de Mobilisation, le 3e Zouaves
de Marche devait se former à SATHONAY, par la réunion des Ier et 5e Batail-
lons renforcés par un Bataillon de réserve, constitué sur place, et qui prenait
le no 11.

La portion d'ALGÉRIE avait mission de fournir au Régiment de Marche,

sa C. H. R. et sa Musique qui devaient rallier SATHONAY, en même temps
que le jer Bataillon auquel était confié le Drapeau.

Les 3e et 6e Bataillons avec un Bataillon de réserve, destinés à entrer
dans la composition du 3e bis de Zouaves sous le commandementdu Colonel
FRANCEZ, ne devaient quitter leurs garnisons que quelques semaines après.

Quant aux 2e et 4e Bataillons, alors en opérations auMAROC OCCIDEN-

TAL, ils formèrent plus tard le 8e Zouaves et s'illustrèrent au cours de la
campagne avec la Division Marocaine, digne rivale de sa sœur algérienne,
la 37e Division, dont allait faire partie le 3eZouaves.



Départ de Constantine

Le départ deCONSTANTINEs'effectua en plusieurs trains, dans l'après-
midi et la soirée du 3 Août, au milieu des ovations enthousiastesde la popu-
lation.

A leur arrivéeà PHILIPPEVILLE, le 1ER Bataillon, la C. H. R. et la Mu-
sique, furent cantonnés aux environs de la gare dans les baraquements et
dans les magasins du port, en attendant l'heure de l'embarquement fixép
au lendemain.

Bombardement de Philippeville par le Goeben

La plupart des zouaves reposaient encore lorsque, à cinq heures 1
vrombissement et l'explosion d'obus de gros calibres troublèrent soudai-

nement le sommeil de la population Philippevilloise. al

Sur la rade, resplendissante de lumière, un magnifique croiseur de
bataille, dont le nom devait devenir célèbre, était embossé à moins d'un
mille du rivage, et, tranquillement, sans risque, tirait sur la ville sans

défense

Un obus tomba sur le hangar où étaient logés la 4e Compagnie et
la

section de mitrailleuses, tuant ou blessant tous les sous-officiers de la compagnie et un grand nombre de zouaves.
, , ,Le hangar s'enflamme;l'incendie, favorisé par l'amoncellement de

paille de couchage, prend aussitôt des proportions redoutables. Les
car-

touchières, bondées de munitions, ainsi que les caisses à cartouches de la
section de mitrailleuses explosent au milieu des flammes et de la fumée
épaisse, aveuglant et assourdissant les blessés étendus dans le hangar

Sous le bombardement qui continue, de courageux sauveteurs, parmi
lesquels se fait remarquer le sergent COURTOIS,se portent à leur secours et
parviennent à retirer de la fournaise un grand nombre d'entre eux.

Cependant, malgré le dévouement de ces braves, les pertes demeurent
lourdes encore.

Dix gradés ou zouaves périrent par le bombardement ou l'incendie.
Vingt blessés, dont cinq allaient bientôt succomber, furent transportés à
l'hôpital militaire.

Le IER Bataillon avait perdu, en outre, tous ses chevaux et mulets de
bât, et la majeure partie de son matériel.

La population dePHILIPPEVILLE, vivement impressionnée parle bom
bardement, reprit confiance, devant l'attitude exemplaire du Bataillon
pourtant si éprouvé. Le Colonel TAUPIN, Commandant la Brigade, le Com-
mandant DE GOUVELLO, présents sur le lieu de la catastrophe avec les
officiers du régiment, firent preuve, en cette circonstance, d'un calme et
d'un sang-froid justement admirés.

Le soir même, la Musique des Zouaves jouait sur la place de la Marine
non loin de l'emplacement bombardé et la foule tranquillisée, écouta avec
recueillement la Marseillaise et la Marche des Zouaves.



Le lendemain, 5 Août, d'imposantes funérailles furent faites par la ville
aux victimesdu bombardement. Au milieu de l'émotion virile qui étreignait
tous les cœurs, le Général COMBY, Commandant la Division, prononça sur
leurs tombes de fortes et énergiques paroles et prit, au nom de tous, l'enga-
gement de venger ces premières victimes de la guerre, tombées pour le Pays,
avant d'avoir pu affronter l'ennemi.

Ainsi, quelques heures à peine après la déclaration de guerre et à plus
de 2.000 kilomètres de la frontière, le 3e Zouaves avait le douloureux hon-
neur d'être le premier au sacrifice.

Départ pour la France

L'embarquement de la troupe et des Etats-Majors qui devaient se ren-
dre en France eut lieu le 5 Août, à midi, mais le départ ne put s'effectuerque
le 6, quand les navires d'escorte, six des plus belles unités de la flotte de la
Méditerranée, furent signalés.

Ce fut sous la protection de cette magnifique escadre, que le transport
« Medjerdah » gagna MARSEILLE, après avoir fait escale à AJACCIO, le 7 Août
à 11 heures.

Marseille — Sathonay

Le débarquementà MARSEILLEs'effectua le 8, à 9 heures du matin et le
soir de ce même jour, les éléments du 3e Zouaves venus d'Algérie, ainsi que
les Etats-Majors de la 37e Division et de la 74e Brigade, étaient transportés
par voie ferrée, à SATHONAY, où ils arrivèrent le 9 Août à12heures 30.

La constitution du 3e Régiment de Marche de Zouaves commença le
jour même sous la direction du Lieutenant-ColonelLE BOUHELEC, nommé
au commandement du Régiment. Le 12, celui-ci était prêt à entrer dans la
74e Brigade dont il devait faire partie, avec le3e Tirailleurs Algériens.

Cette brigade allait elle-même participer à la constitution de la 37e Di-
vision, dont la composition en infanterie était la suivante:

Général Commandant la Division: GénéralCOMBY.

73e Brigade: Général BLANC.

2eRégiment de Marche de Zouaves;
2e Régiment de Marche de Tirailleurs.

74e Brigade: Colonel TAUPIN.

3e Régiment de Marche de Zouaves;
3e Régiment de Marche de Tirailleurs.

A la hampe des quatre drapeaux de la Division brillait la Croix de la
Légion d'Honneur.

Que n'allait-on pouvoir demander à des régiments possédant de tels
titres de noblesse!



I. - La Belgique

Le 14 Août, le Régiment s'embarque dans la soirée à LYON-Gle16àR ( ,. d ILLO-TIÈRE et débarque le16 à RIMOGNE (région de ROCROI) OÙ il
cantonneet

oùs'effectue la concentration de la 37e Division. De là, il se dirige sur MARIEN-
BOURG.

Au cours de cette étape du 17 Août, il pénètre en BELGIQUE,où
nossoldats sont reçus en libérateurs et comblés de prévenances L'accueil

des habitants de COUVIN, OÙ le régiment fait la grande halte est particu-lièrement chaleureux.
A PHILIPPEVILLE, qu'il atteint le 19 Août, le 3e Zouaves entredans lazône d'opérationsde la Ve Armée et est rattaché au 10e Corps ans a

Charleroi

Les premiers trains de blessés venant de DINANT, où le 1ERr
contact avecl'ennemi, le canon qui tonne sans arrêt dans la direction deNamur, l'activité des «Taubes», sont autant d'indices de l'imrninenced'url,.
lutte sérieuse, à laquelle le régimentdoit s'attendre à prendrepart

u~
Le 21 Août, il quitte ses cantonnements de PHiLippEviLLE-Vn

vers 20 heures et, après avoir exécuté une péniblemarche de nuit,débouch

le 22 au matin, à SAINT-GÉRARD,où se trouva rassemblée la 74e
Brigade

On y apprend que l'ennemi a tenté le passage de la SAMBRE et ales
troupes avancées du 10e Corps sont aux prises avec lui.

Déjà le 2e Zouaves est sérieusement engagé et souffre beaucou L
3e Zouaves, rassemblé à la FERME DE LA FOLIE, s'apprête à entrer danSfla
bataille.

Cependant, il en est décidé autrement.La 74e Brigade reçoit l'ordre dechanger d'emplacement. Le régiment est dirigé sur METTET pour soute'
s'il y a lieu, les avant-postes en arrière de la ligne de bataille.

Il est cinq heures du soir; la petite ville de FOSSE est traversée non
sans difficulté, dans un encombrement de colonnes et de convois

enche-

vêtrés.
Soudain, au moment où le 3e Zouvaes arrive à VITRIVAL, des mitrail-

leuses allemandes, appuyées de pièces de 77, se révèlent sur le flanc droit
et ouvrent un feu violent qui surprend la colonne en marche.

Les pertes sont sensibles; le Se Bataillon fait face à l'attaque et riposte
vigoureusement. Pendant ce temps, les deux autres Bataillons gagnent sous
le feu, à travers champs un repli de terrain qui les masque et leur permet de
continuer le mouvement vers METTET. Le Se Bataillon se décroche alors etrejoint la colonne tandis que VITRIVAL, parsemé de cadavres, flambe à la
nuit tombante.



Cette échauffourée nous avait coûté de nombreux morts, beaucoup
de blessés et avait amené, dans les unités, une certaine confusion à laquelle
il importait de remédier. Aussi, trouvant METTET encombré de troupes, de
voitures d'artillerie, d'une foule considérable d'isolés, de convois tant civils
que militaires, le Chef de corps ne laissa que quelques unités dans le village
et reporta le gros à VODECÉE où étaient restés les trains. Cette mesure avait
pour but de soustraire le régiment à cette ambiance déprimante, de remettre
de l'ordre dans les unités, de les faire reposer, de les ravitailler en vivres et
en munitions.

La matinée du 23 y est employée. A 13 heures, nouveau départ pour la
ligne de bataille vers ORET qui est atteint en fin de journée dans le plus grand
ordre. Le régiment remis de son alerte de la veille, plein d'entrain et de con-
fiance, avait depuis 48 heures fourni un effort considérable et se trouvait
prêt à en fournir un autre.

Depuis le matin, les unités laissées la veille à METTET (17e et Ige Com-
pagnies, 43e et un peloton de la 42e, 2e Compagnie et la section de mitrail-
leuses JURION), se battaient désespérément en lisière des bois d'ORET, à
l'extrême gauche de la Division, et subissaient des pertes extrêmement
lourdes, sous le tir précis d'une puissante artillerie et de nombreuses mi-
trailleuses. Là, tombèrent glorieusement les capitaines GARNIER etLUCAS.
Tous les officiers étaient hors de combat.

Malgré ces pertes, le détachement tenait bon. L'ennemi contenu sur son
front tenta, en fin de journée, un mouvement d'enveloppement à l'Est de la
route d'ORET à BIESMES, à la hauteur du hameau de WAGNÉE, tenu par les
zouaves, mais l'interventiondu régiment allait conjurer ce danger.

La nuit qui tombait ne permit pas à ses adversairesde se rendre compte
de la faiblesse numérique du groupe qui l'avait si énergiquement contenu,
ni de surprendre l'arrivée du gros du régiment sur la ligne de feu. Dès lors,
toute la position est solidement occupée; les avant-postes maintiennent le
contact toute la nuit. A plusieurs reprises, les fantassins allemandscherchent
à tromper la vigilance des zouaves en poussant devant eux des gerbes de blé.
Peine perdue, nul ne se laisse prendre à cette ruse grossière; les assaillants
sont repoussés à coups de fusil.

Mais sur l'ensemble du front, le sort des armes ne nous a pas été favo-
rable. Au delà de la gauche de la Ve Armée Française, l'armée de Von Kluck
(Ire armée) porte ses trois corps contre les quatre divisions de l'armée an-
glaise, tandis que pour faciliter l'offensive de l'armée de Von Bulow opposée
à la Ve Armée qui débouchait de CHARLEROI, de TAMINE et de NAMUR, l'ar-
mée de Von Hausen à droite, parvenait à jeter sur la rive gauche de la
MEUSE, à ONHAYE, des éléments qui menaçaient notre ligne de retraite. A
minuit, le Général LANREZAC décide de rompre le combat. C'est le 24 Août,
à 7 heures 30 que le 3e Zouaves doit commencer son repli, mais dès quatre
heures, la garde prussienne l'attaque en forces. Il faut, coûte que coûte,
résister jusqu'à l'heure fixée.

Ni les « marmites» assourdissantes, ni les rafales meurtrières de mi-



trailleuses innombrables, ni les assauts farouches des rudes adversaires qui
luiétaient opposés ne réussirentà ébranler la solidité du régiment, quine
quitta

ses positions qu'à l'heure fixée, après avoir perdu 17 officiers,936
Zouaves

tués, blessésou disparus.

Quelques instants après, le Colonel TAUPIN, commandant la Brigade,
^Mortellementblessé par un éclat d'obus dans les rangs de l'arrière-

garde.

II. - La Retraite

Cependant, pour soustraire les armées françaises aux tentatives d'en-

cerclement des allemands, le Général JOFFRE ordonne le large mouvement
derepliqui devait lui permettrede ramener sur la MARNE la Victoire sous les

plis de notre drapeau.
«Il importe de rompre le contact avec 1ennemi et de gagner le champ

nécessaire à une vigoureuse contre-offensive.

Par une marche ininterrompue de nuit et de jour, le régiment atteint
BOURLERSle 25 Août. Le 26, il traverse HIRSON et cantonne à ORIGXY-EN-
THIÉRACHE,

le 27 à la BARRERIE, le 28 à PRISCES.

Partout, dans les campagnestraversées, régnait la terreur de l'invasion.

A l'horizon flambaient les villages; les populations abandonnaient leurs de-

meures dans une confusion et un désordre inexprimables. Sur les routes,

brûlées par le soleil d'Août, c'était le douloureux exode des Français et des

Belges fuyant devant l'envahisseur. Tous les chemins étaient encombrés de

leurs troupes misérables qui allaient, sans but précis, vers le Sud, poussant

devant elles leurs troupeaux et traînant dans des véhicules de toutes sortes,

les hardes et les bagages qu'ils avaient pu hâtivement y entasser.

C'est au milieu de toute cette misère que se poursuivait la retraite de

nos soldats; bien qu'épuisés par la longueur des étapes, le dos brisé par le

sac et les pieds en sang, les zouaves marchaienten bon ordre gardant malgré

la tristesse de ces spectacles, les désillusions et les épreuves de chaque jour,

uneforce de résolution invincible, qu'ils puisaient dans une obscure et intime

certitude de la victoire.

Guise - Courjumelle

Heureusement, l'ennemi qui cherchait surtout une action de flanc ne

nous poursuivait que mollement. ..f
Peu à peu voyant s'accentuer le replidel'ArméeAnglaise, il accélère

sa marche et cherche à encercler la ve Armée en la gagnantde vitesse par la

rive droite de lOisE.
Le Général LANREZAC décide le 26 août de s'établirdans la région de

VEKVINS. face au Nord-Est pour être prêt à attaquer à son tour. Le Xe Corps



laissé face au Nord reçoit la mission de rejeter au delà de l'OISE toute colonne
ennemie qui tenterait de passer la rivière. Mais Von Bulow ayant franchi
l'OISE, l'attaque sur SAINT-QUENTIN est suspendue.

Le lendemain 29 Août, la majeure partie de la Ve Armée se porte au se-
cours du Xe Corps et attaque sur tout le front en direction du Nord.

Le IIIE Corps auquel a été rattachée la 37e Division a pour objectif
ORIGNY-MONT D'ORIGNY. La Division, rassemblée au point du jour vers
LE HÉRIE-LA-VIEVILLE, est prête à appuyer les attaques des autresDivisions
du IIIE Corps qui tente d'enlever le front BERTAIGNEMONT JONQUEUSE.

A midi, la 74e Brigade reçoit du Général de Division l'ordre de prononcer
un mouvement offensif sur le Bois DE BERTAIGNEMONT.

L'attaque menée par le 3e Tirailleurs et le 11e Bataillon du 3e Zouaves,
réussit complètement et l'ennemi se trouve repoussé sur une profondeur de
plusieurs kilomètres au Nord de COURJUMELLE. Le 30, la Division rassem-
blée au Sud-Est de la FERME DE COURJUMELLE, se dispose à reprendre l'at-
taque. Mais la Ve Armée reçoit l'ordre de rompre le combat et de reprendre
la retraite bien qu'elle eut contraint les allemands à repasser l'OISE.

Le régiment, avec un groupe d'artillerie et un régiment de cavalerie, for-
mant l'arrière-garde de la Division, se replie dans la direction PARPEVILLE,
CHEVRESIS, MONTCEAU, LA FERTÉ-CHEVRESIS.

Arrivé à CHEVRESIS-LES-DAMESaprès la nuit tombée, il en repart le
31 à 2 heures du matin pour atteindre LAON, à 14 heures.

Pont-Rouge

Malgré l'extrême fatigue des troupes dont l'effectif est diminué de plus
du tiers par suite des pertes subies depuisle début des hostilités, un nouvel
effort va être immédiatement demandé à la 74e Brigade. Elle était à peine
arrivée à LAON, que l'ordre parvient au Colonel SIMON, Commandant la Bri-
gade, d'embarquersa troupe en chemin de fer à destinationde VAUXAILLON-
MARGIVAL, pour y accomplir une mission de flanc-garde.

Une division de cavalerie allemande qui avait passé l'OISE à BAILLY,
avait pu atteindre la région immédiatement au Nord de SOISSONS, que les
anglais venaient d'évacuer. Le flanc de la Ve Armée, encore attardée à LAON,
est ainsi découvert, il faut lui donner le temps et lui ménager l'espace néces-
saire à son repli au Sud de l'AISNE,

A 18 heures, les premierséléments de la Brigade débarquent à VAUXAIL-

LON. Le Bataillon du 3e Tirailleurs envoyé aux avant-postes vers la ferme
d'ANTiocHE est accueilli par une canonnade nourrie et ne peut atteindre le
point fixé.

Les élémentsdéjà arrivéss'établissentsur le plateau à l'Est de VAUXAIL-

LON, tandis que successivement débarquent dans la nuit noire les Bataillons
du3e Zouaves, partie à VAUXAILLON, partie à MARGIVAL.

A minuit, l'ordre est donné de s'établir à deux kilomètres au Sud-Ouest
de PONT-ROUGE, pour interdire à l'ennemi tout débouché sur la routede



LAON à SOISSONS. Le régiment formé en colonnes, se met aussitôt en marche,mais il se heurte aux postes de l'ennemi qui barre toujours le pass àtra-
vers le PLATEAU DE NEUVILLE-SUR-MARGIVAL. Le temps presse; il

ft"
en place au lever du jour. faut ~6

Au lieu d'engager une lutte dont le résultat eut été douteuxlacolonne,
faisant un granddétour par PINON, réussit à occuper sans

coup fé™
emplacements prévus et à remplir intégralement sa mission malgréles
efforts de l'ennemi qui attaque, en vain, notre flanc-garde à

PONT-ROUGE

et ne lui fait subir que des pertes assez légères.
Sa mission remplie, le 3e Zouaves franchit l'AISNE à SERMOISEetva lesoir cantonner à SERCHES, au Sud-Est de SOISSONS, couvert parle 3e Tirail-

leurs qui tient MONT-DES-SOISSONS.

Le lendemain, 2 Septembre, le Lieutenant-ColonelLE BOUHELEC
mandant le Régiment, prend provisoirement le commandement dela B.gade, rattachée à la 53e Division de Réserve du groupe VALABRÈGUE

Le 3e Zouaves, conjointement avec le 3e Tirailleurs et la Division de- eCavalerie ABONNEAU, couvre la retraite de ce groupe de Divisions
entsuccessivement les passages de 1OURCQ à TRUGNY, de la MARNE
à

MÉzy
puis du PETIT MORIN.

,Le 4 Septembre, il est remis à la disposition de la 37e Division q"1
joint à VILLEGRUIS, le 5, veille de la Bataille de la Marne.

Ill.-Bataille de la Marne

Ce jour-là, l'ordre était parvenu de poursuivre le lendemain la retrait
au Sud de la SEINE, lorsque, vers 14 heures, des officiers d'Etat-Major,ar
vés en automobile, au milieu des bivouacs de la Division, apportent
grande nouvelle: « CONTRE-ORDRE. — On ne recule plus; l'arméede
PARIS a attaqué en flanc l'armée allemande. L'offensive générale est

décidée

pour le lendemain: La Victoire est certaine. »

Ces paroles sont rapidement répandues; dans la plaine les compagnies
se rassemblent. Les Capitaines lisent et commentent l'ordre désormais im
mortel du Général JOFFRE.

Le 6 au matin, le régiment groupé en ordre parfait entre LA QUEUE-AUX-
BOIS et VILLEGRUIS, semble disposé comme pour une parade. Les hommes
qui, au cours d'une retraite de 200 kilomètres, ont enduré toutes les priva
tions et fourni un effort surhumain sont transfigurés. Nulle trace de fatigue
Leur attitude superbe révèle l'ardeur qui les anime. La division, placée tout
d'abord en réserve d'armée, n'a plus qu'un désir: avancer. Elle suit avecim-
patience le bruit de la canonnade qui paraît s'éloigner vers le Nord.

Dans sa hâte de s'engager, elle talonne les éléments de première ligne
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dont elle dépasse les réserves. Le soir, le régiment cantonne à dix kilomètres
de son point de départ.

Le 7, la Division passe en réserve de corps d'armée. Le terrain qu'elle
parcourt porte les traces récentes d'une lutte acharnée. Le régiment tra-
verse COURGIVAUX qui brûle encore. Des cadavres allemands jonchent le
sol; les habitants, sortant des caves, accueillent les zouaves avec enthou-
siasme.

Le 8, le régiment, enfin en première ligne, mène l'attaque surle Plateau
au Sud du PETIT MORIN en liaison avec la 73e Brigade, à droite,et un régi-
ment du 18e Corps à gauche. Le château de RIEU est enlevé. La progression
est facile, les pertes relativement légères.

En fin de journée, le PETIT MORIN est atteint; MONTMIRAIL et MAR-

CHAIS vont être à nous. Le régiment attend toute la nuit l'ordre de franchir
la rivière. Le lendemain, à la pointe du jour, la poursuite commence au
Nord des deux villages, évacués par l'ennemi, quand, brusquement,l'ordre
arrive de s'arrêter. La division vient de recevoir une autre mission.

A l'extrême gauche des troupes françaises, la VIe Armée, épuisée par sa
Victoire de l'OURCQ, a besoin de renforts. La 37e Division lui est affectée et
va mener la poursuite en essayant de couper la retraite à l'ennemi.

IV.
—

Le Soissonnais

Carlepont — Caisnes

Embarqué le 9 Septembre à VILLENAUXE, le régiment arrive le 10 à
SURVILLERS, s'y repose une journée et repart le 12, brûlant les étapes par
COUDUN et CLAIROIX. Jusqu'au 15 au matin, on ignore s'il va falloir inter-
venir sur la rive droite ou sur la rive gauche de l'OISE.

Enfin, tout se précise; sur le plateau à l'Est du Bois SAINT-MARD, la
gauche du IVe Corps Français commence à rencontrer une résistance opi-
niâtre. Tout fait prévoir que l'ennemi ne reculera plus que contraint.

Le commandementdécide de lancer la 37e Division dans la bataille. Le
15, à 4 heures, elle reçoit l'ordre de se porter vers CARLEPONTet CAISNES.

Aussitôt CARLEPONTdépassé, la progression commence droit vers l'Est,
sous le feu de l'artillerie allemande. Tandis que sur leur gauche, la 73e Bri-
gade pénètre dans CUTS, les zouaves atteignent d'un élan les hauteurs domi-
nant CAISNES d'où ils peuvent apercevoir le village de LOMBRAYE, violem-
ment attaqué par l'infanterie du IVe Corps. La nuit, coupée d'alertes, est
passée sur le champ de bataille. Une pluie pénétrante glace les hommes qui
viennent de franchir une dure étape dont la dernière partie sous les obus.

Au lever du jour, la marche en avant reprend vers BELLEFONTAINE et
LOMBRAYE, pour attaquer à revers les positions ennemies qui ont résisté là
veille à l'assaut des fantassins.



Malheureusement,la chute de la Place de MAUBEUGE, venait de libérer
un corps d'armée allemand qui accourait à marches forcées.

Dès 10 heures, alors que le succès semblait acquis, une violente fusillad
s'allume sur les derrières du régiment. Les quelques éléments français

restés

à CARLEPONT sont submergés par les « feldgrau
» qui débouchent en massedu Bois DE CARLEPONT, venant de Noyon par PONTOISE. La situation change

en un instant.
La 37e Division est isolée et toute retraite vers le Sud est coupée
Vainement, pendant toute l'après-midi, les officiers de liaison du Quar-

tier Général du IVe Corps s'efforceront d'atteindre la Division. Au
château

d'OFFEMONT où est installé le P. C. du général BOELLE, la consternation
est

générale: on redoute une catastrophe.
Cependant, vers le soir, le Chef artificier du régiment, maréchal des

logis BOCH réussit à amener au régiment à CAISNES, son train de combat,
en utilisant un sentier carrossable du Bois DE LA MONTAGNE.

Le Général COMBY décide que le lendemain, par une marche de nuit
toute la division tentera de s'échapper par cette issue précaire. Les prépa-
ratifs de cette opération commencent aussitôt. Les roues des canons et

des

voitures sont entourées de paille pour éviter tout bruit et le repli des
élé

ments avancés commence.
Entre temps, la Brigade Marocaine CHERRIER, accourait pour dégager

la Division. Elle se lançait héroïquement, à l'arme blanche, enlevant le vil-
lage de CARLEPONT, mais ne pouvait dépasser ses lisières. Sa présence à CAR
LEPONT nous assurait néanmoins la possession de l'étroit couloir que devait
utiliser la Division. L'entreprise hasardeuse réussit au delà de toute espé-
rance et le 18 au matin, la 37e Division avait échappé au péril.

Le 3e Zouaves, au cours de cette pénible étape, parcourue dans l'obs
curité, sous bois, par des chemins détrempés, à quelques centaines de mètres
de l'ennemi, ramena ses blessés légers et la totalité de ses bagages et sut
conserver, aux moments les plus critiques, un ordre et un moral parfaits qui
allaient lui ménager, le lendemain, une splendide revanche.

Prise du Drapeau du 85e Bavarois

Couvert par le 11e Bataillon,qui avait pris les avant-postes, le régiment
goûtait le 18, à TRACY-LE-VALet au Bois SAINT-MARD, un peu de reposdont
il avait le plus grand besoin après trois journées de marche et de combats.

Cependant, l'ennemi malgré qu'il eut manqué l'occasion d'anéantir la
37e Division, avait remporté un succès dont il comprenait l'importance.

Quatre-vingts kilomètres seulement le séparent de PARIS, but dont il
a été contraint de s'éloigner, mais qu'il n'a cessé de convoiter.

Dans la nuit du 18 au 19 Septembre, il cherche à surprendre nos avant-
postes.

Les 43e et 44e Compagnies,de grand-garde, sont habilementdissimulées
dans les bois. Leur front est couvert par des treillages de fil de fer et leurs



postes, bien retranchés, peuvent battre efficacement de leurs feux tous les
chemins et allées de la forêt activement surveillées.

Au premier indice de l'approche de l'ennemi, l'alarme est donnée sans
bruit; les parapets sont garnis de leurs défenseurs. Les zouaves gardent leur
sang-froid, laissent approcher les allemands et les clouent sur place par un
feu meurtrier.

Au petit jour, des patrouilles sont lancées en avant. L'une d'elles, con-
duite par un sergent, découvre sous un monceau de cadavres et de mourants,
un magnifique trophée: le Drapeau du 85e Régiment d'InfanterieBavaroise,
que le zouave LAROCHE arrache des mains crispées de l'officier qui le
retenait.

Deux étendards pris à l'ennemi à SAN-LORENZO avaient mérité au
3e Zouaves la Croix de la Légion d'Honneur. Ce troisième drapeau capturé
devait lui valoir une citation à l'ordre de l'Armée et lui conférait la place
d'honneur parmi les plus illustres régiments.

Combats du Bois Saint-Mard et de Tracy-Ie-Val.

Malheureusement, au delà de la droite de la Division, sur le plateau à
l'Est du Bois SAINT-MARD, les avant-postes français s'étaient laissés enta-
mer et, en se repliant, avaient découvert son flanc droit.

La nuit suivante, les allemands attaquent sur tout le front; le Bois
SAINT-MARD est débordé; les colonnes ennemies progressent par le ravin de
PUISALEINE, atteignent le CHATEAU DE TRACY-LE-VAL, sur les derrières du
régiment.

Le Colonel DEGOT qui a pris, la veille, le commandement de la Brigade
lance sur l'ennemi sa réserve disponible: deux compagnies de zouaves, con-
duites par le Lieutenant CHAIX DE LAVARÈNE.

Leur héroïque sacrifice permet de prolonger la résistance et donne au
régiment le temps de se dégager.

Le Bois SAINT-MARD et la lisière Est d'OLLENCOURT, ne sont d'ailleurs
perdus que momentanément.

Le soir même, le 3e Zouaves, rassemblé sous les murs du parc d'OFFE-
MONT, réoccupe OLLENCOURTet se dispose à réaliser, pendant les journées qui
suivent, une nouvelle avance en direction du Bois SAINT-MARD et de la route
de BAILLY à NAMPCEL.

Du 21 au 28 Septembre, le régiment, appuyé sur sa droite par le 3e Ti-
railleurs, progresse par bonds successifs en dépit d'une énergique résistance
de l'ennemi.

Le Bois SAINT-MARD, jonché de cadavres ennemiset malheureusement
aussi des nôtres, est reconquis jusqu'à la crête militaire dominant le vallon
DES ROSETTES; les trois quarts de TRACY-LE-VAL sont à nous.

Le 30 Octobre, nouvelle avance. La 74e Brigade rencontre dans son.
attaque du cimetière de TRACY, des résistances qu'elle ne peut vaincre.



L'ennemi, solidement retranché derrière des fils de fer, flanqués de mitrail-
leuses, dispute le terrain pied à pied. Seul le Bataillon CHARLET à droite
réalise des progrès sensibles. Néanmoins les objectifs fixés sont loin d'être
atteints.

Cependant, une nouvelle attaque est ordonnée pour le 12 Novemb
Nos pièces d'artillerie, réduites au silence par la disette de munitions

dont

souffrirentplus ou moins nos batteries sur l'ensemble du front à cette époque,
ne purent nous prêter aucun appui.

C'est à la cisaille, ou au moyen d'explosifs portés à bout de perches que
les assaillants durent s'attaquer aux épais réseaux de fil de fer ennemis

Malgré ces difficultés presque insurmontables, la 74e Brigade cond"t
par le Colonel DEGOT, qui installesonP. C.à TRACY-LE-VAL,

au milieu
deses

zouaves, se porte àl'assaut à la pointe du jour.
Tous les cisailleursfurenttués avant d'avoir pu accomplir leur tAh

Les explosions hâtives n'endommagèrent que très faiblement les déf
accessoires de l'ennemi. L'élan magnifique des zouaves et des

tirailleursfut
brisé et le cimetière de TRACY-LE-VAL, transformé par l'ennemi en une véri-table forteresse, ne put, faute de moyens matériels, lui être enlevé

Néanmoins, quelques progrès avaient été réalisés des deux côtés et àl'intérieurdu village de TRACY-LE-VAL. En un point de la route de
NAMPC

qui avait été atteinte, les tranchées adverses n'étaient séparées que
parla

largeur de la chaussée.
Alors une nouvelle vie commence qui exige du soldat un grand effortd'adaptation, une patience et une endurance poussées parfois jusqu'au

stoïcisme. Immobilisé dans la tranchée, il lui faut se servir de son outil au-tant que de ses armes, guetter aux créneaux, subir avec impassibilité les

intempéries, la boue et les bombardements les plus intenses.
Nuit et jour, on veille aux parapets, on travaille à la réfection de tran-

chées et d'abris qui s'effondrent, minés par l'eau qui sourd de toutes parts ou
que bouleversentles tirs de l'artillerie ennemie. u

A bras d'hommes, d'énormes rondins, de lourdes planches, des centai
nes de rouleaux de fil de fer barbelé sont transportés aux premières lignes.

L'abnégation et l'esprit de sacrifice des zouaves s'affirment de Plus enplus. Une vraie camaraderie naît des souffrances subies et des dangers bra-
vés en commun. Officiers et soldats, vêtuspareillement du même kaki grossier
se sentent plus que jamais de la même famille. Une affection réciproque qui
souvent inspire de touchants dévouements, renforce la discipline et prépare
le régiment aux luttes qui vont suivre.

Pour l'instant, on ne lui demande que des coups de mains ou des tra-
vaux de première et deuxième ligne.

Ces quelques mots suffisent à résumer l'histoire de la période qui s'étend
de Novembre 1914 à Juin 1915.

Cependant, les tombes, qui, chaque jour plus nombreuses, se creusent
dans le cimetière des zouaves au CHATEAU DE TRACY, disent éloquemment

ce que cette monotone existence comportait d'héroïsme et de dangers. Et



on ne sait qui l'on doit admirer davantage de l'humble et anonyme pionnier
qui, chaque soir, au milieu de l'intense fusillade qui s'allumait à la nuit tom-
bante, sortait de la tranchée pour placer des fils de fer devant les lignes ou de
ces volontaires de la «chasse au boche» qui, à l'exemple du sergent RAGINEL,

se portaient à l'affût, dans les bois, pour abattre quelque patrouilleur ou
quelque guetteur ennemi.

Un jour, qu'il était sorti seul comme d'habitude, le sergent RAGINEL se
heurte à un fort détachement allemand qui ouvre le feu sur lui et le blesse.
RAGINEL riposte et sans se laisser intimider, maintient en respect ses adver-
saires qui poussent des hourrahs pour se donner du courage, sans pourtant se
décider à l'aborder, tant l'attitude du sous-officier est menaçante.

Les allemands tirent à nouveau sur lui. Bien qu'atteint mortellement
cette fois, il parvient à rentrer dans nos lignes.

Les 24 et 25 Décembre, une action meurtrière menée, dans le Bois
SAINT-MARD, par des fractions du 11E Bataillon, en liaison avec le 3e Ti-
railleurs, en vue d'appuyer une attaque de la 73e Brigade, nous permet de
gagner du terrain dans la direction de la ROUTE DE NAMPCEL.

Sur plusieurs points enfin, une guerre de mines patiente, sournoise et
sans merci est entamée avecdes alternatives diverses et fournit aux zouaves
l'occasion de faire preuves de leurs rares qualités.

Cependant, différentes mutations avaient modifié l'encadrement du
régiment.

Le Commandant DE GOUVELLO, promu Lieutenant-Colonel, avait été
remplacé par le Commandant LABROSSE. Le Capitaine SAUVAGE, Comman-
dant le 11e Bataillon, blessé grièvement à CAISNES, avait laissé le commande-
ment du 11e Bataillon au Capitaine NICOLAS qui, blessé à son tour le 12 No-
vembre, était remplacépar le Commandant MONDIELLI.

Au milieu de Mai, le Lieutenant-Colonel LE BOUHELEC, victime d'un
accident d'automobile, est dirigé sur l'ambulance de FRANCPORT. Le Lieute-
nant-Colonel LOUIS, nommé au Commandementdu 3E Zouaves, rejoint son
poste à TRACY-LE-VAL.

A ce moment, tout le front se rallume; l'offensive de printemps est
déclanchée ; le rôle du régiment va y être modeste, mais glorieux. Le magni-
fique résultat obtenu dans l'affaire de QUENNEVIÈRES,marquera le premier
pas heureux, fait dans la voie des offensives, qui nous donneront le succès
final.

Quennevières, 6 Juin 1915

Pour soulager le front d'ARTOIS,une attaque est décidée sur le PLATEAU
DE QUENNEVIÈRES. Différentes troupes sont désignées à cet effet, dont le
seBataillon du 3E Zouaves. Ce bataillon est mis au repos pour quelques jours
à FRANCPORT, puis remonte en ligne dans la nuit du 5 au 6 Juin. A 3 heures
du matin, la préparation d'artillerie, commencée discrètement depuis plu-
sieurs jours, s'accentuaitbrusquement. Piècesde 155, de 120 et 75, canons de



58 font rage, détruisent les réseaux allemands, bouleversent les tranchées etlesabris.
Anéanti par l'intensité formidable de ce feu, l'ennemi ne peut teniracréneaux. Les zouaves, hissés sur les parapets, applaudissent à l'adresse

de

nos artilleurs, et, certains du succès, s'équipent résolument.
La mission du bataillon est d'atteindre le rebord du RAVIN DE MOULIN-

SOUs-TOUVENT, tout en couvrant le flanc droit du secteur d'attaque
A io heures, les sections se glissent dans les sapes russes et occupent lesparallèles de départ. A io heures 15, l'artillerie allonge son tir, mais déjà lebataillon, devançant l'heure de l'attaque était sorti en rampant hors de

la
tranchée, et, inaperçu, avait gagné une trentaine de mètres à travers

les
hautes herbes qui avaient poussé dans le «No man's land».

Puis, d'un élan, la ligne kaki soudainement dressée, franchit lespre-
mière, deuxième et troisième tranchées ennemies, méprisant le feu de mous-queterie et les rafales de mitrailleuses qui causent cependant des pertes sé-rieuses. De nombreux allemands sont surpris et tués à la grenade dans

leurs
abris; une batterie de 77 est prise avant d'avoir pu ouvrir le feu

tantl'affaire

a été vivement menée. Entraînés par leur élan, les zouaves dépassent
l'ob-

jectif et s'abandonnent à la griserie de courir librement dans les prés émaillés
de marguerites. Ils remontent la berge opposée du ravin, marchent versPUISIEUX et s'emparent de trois pièces de 150. C'est à ce moment que tombeglorieusement le Sous-Lieutenant COURTOIS qui entraînait ses hommes enchantant la Marseillaise, aux côtés dupèreEDOUARD, aumônierduBataillon-
qui malgré ses 56 ans,chargeait en tête du bataillon, une chéchia sur

la tête

et son crucifix à la main.
En cours de route, le Lieutenant GUILLEMIER avait été tué en fran-

chissant une tranchée au moment où il criait: «En avant! En avant! Vive

la France! »

Vive

La vague victorieuse continuait à avancer. Il n'y avait plus aucunennemi devant elle. Le terrain, à perte de vue, était libre.
Le moral de tous était exalté au plus haut degré car la trouée était faitemalheureusement, aucune réserve ne se trouvait à pied d'oeuvre pour

en
profiter.

Le Commandant CHARLET, jugeant qu'il serait imprudent de s'engager
plus avant, donne l'ordre de se reporter sur la berge Ouest du

ravin.Onfait
sauter les trois pièces prises, et, revenu à hauteur de l'objectif fixé, le

batail

Ion organise la position conquise.
A 15 heures, l'ennemi-réagit avec violence; ses obusviennent de l'Est

et du Nord. Une contre-attaque débouche des carrières au Sud de la FERME
DES LOGES et presse vivement les bataillons disposés au Nord du secteur,
obligeant le bataillon à se mettre sensiblement à l'alignement de sesvoisins.

La nuit se passe sur cette position: plusieurs autres attaques ennemies
sont repoussées. La journée du lendemain est marquée par une très violente
réaction d'artillerie ennemie. Puis, le soir, le bataillon est relevé.



Ce beau succès nous avait coûté soixante tués et deux cents blessés. A la
suite de cette affaire glorieuse, le 5e Bataillon est cité à l'Ordre de l'Armée:

« se Bataillon du 3e Régiment de Zouaves»
« Sous les ordres du commandant CHARLET, pour l'élan magnifique qu'il

« a montré dans l'attaque du 6 juin, et la façon remarquabledont il s'est servi
« de la baïonnette, grâce à quoi il a infligé des pertes sévères à l'ennemi ».

Secteur de Quennevières

A partir du 21 Juin, le 3e Zouaves quitte définitivement son ancien sec-teur de TRACY-LE-VAL,pour occuper les positions conquisesà QUENNEVIÈRES
lors de l'attaque du 5 Juin; secteur pénible s'il en fût. L'ennemi, furieux de
son échec, arrose copieusement de projectiles ses anciennes tranchées, qu'il
cherche à rendre intenables.

Le régiment au contraire, dépense tous ses efforts pour le rendrehabi-
table. Or, tout est à refaire: abris, boyaux, défenses accessoires, parapets
de tir à créer, tranchées à retourner.

Une chaleur lourde décompose les cadavres que l'ennemi ne nous per-met pas d'enterrer. Des odeurs pestilentielles, au milieu desquelles il faut
vivre, empoisonnent l'atmosphère. Des légions de mouches vertes infestent
les tranchées, creusées au milieu d'un charnier, qu'à tout moment boule-
versent les torpilles convergeant de trois côtés sur le saillant conquis.

Ces dures épreuves auraient brisé le moral de soldats moins aguerris que
nos zouaves.

Grâce à un labeur acharné, la situation matérielle s'améliore de jour enjour, les pertes diminuent; des coups de mains heureux rectifient avanta-
geusement nos lignes.

Pourtant, voilà que la dysenterie fait son apparition. Le 8 Juillet le
3e Zouaves est relevé et mis au repos dans la région de BONNEUIL.

Repos tout relatif d'ailleurs, car les zouaves sont employés àdes tra-
vaux défensifs dans la vallée de l'AISNE en lisière de la forêt de COMPIÈGNE.

Entre temps, le régiment se refait et se prépare à de nouvelles luttes
Le bruit d'une prochaine et puissante offensive française se répand par-tout. Le 9 août, la Division, tenue prête à partir depuis quelques jours, est

embarquée en chemin de fer. Le 10, le régiment se trouve rassemblé en
CHAMPAGNE, dans la région de SAINT-HILAIRE-AU-TEMPLE,VADENAY

V. — En Champagne

Le Camp de Châlons

Le 17 Août, le Ministre de la Guerre, M. MILLERAND, LORD KITCHENER
et le Général JOFFRE, passent en revue la 37e Division; l'attitude des zouavesest remarquée.

Les vainqueursde QUENNEVIÈRES qui, d'un seulélan, ont crevé la ligne



ennemie, ont conscience de leur valeur. Ils savent ce que l'on attend d'eux
aussi se redressent-ils avec fierté, affirmant leur résolution de remporter
bientôt une nouvelle et moins stérile Victoire.

A l'issue de la revue, le régiment va bivouaquer à l'Ecole de Tir et se
consacre à l'aménagement du terrain en prévision de l'offensiveprochaine

Les tranchées de première ligne sont trop éloignées de l'ennemi; les
communications sont insuffisamment réalisées. D'abord employé à creuser
des boyaux d'évacuation, le régiment inaugure, le 24 Août, les travaux d'ap-
proche, proprement dits, par une hardie opération de sape volante. Par unenuit claire, les hommes munis de leurs outils, franchissent, à 21 heures les
tranchées devant le Bois DURNERIN (secteur d'AuBERivE). Ils gagnent
vers l'ennemi le terrain voulu, s'arrêtent et creusent une ligne de tranchées
tandis qu'une autre fraction du régiment réunit, pendant ce temps, par

un
boyau, la nouvelle ligne à l'ancienne. A l'aube, les allemands constatent avecsurprise, que la ligne française s'est rapprochée en quelques heures de 700
mètres. Malgré leurs efforts, ils ne peuvent s'opposer à cette avance, qui surcertains points, au cours des nuits suivantes, atteignit les réseaux de fil de
fer allemands.

En raison de la vigilance des Drachen, les travaux ne s'effectuent que la
nuit et sont des plus pénibles pour le régiment, qui, avant et après ses 6 heu-
res de terrassement, doit accomplir une marche de deux heures.

Organisation du Secteur d'attaque

Dans la nuit du 30 au 31 Août, le régiment vient occuper le secteur d'où
il doit bondir pour la prochaine offensive au Nord de SAINT-HILAIRE-LE-
GRAND. Mais, là encore, tout est à faire pour aménager nos lignes en vue de
l'attaque: l'organisation des premières tranchées, des places d'armes, des
boyaux d'évacuation et de liaison, et, en dernier lieu des parallèles de départ
occupe l'activité de nos troupes jusqu'au dernier moment. Chacun se donne
avec ardeur et travaille d'arrache-pied.

L'allemand rendu méfiant par l'importance des travaux exécutés
s'efforce de contrarier nos desseins: canons, minenwerfer, mitrailleuses
s'acharnent sur nous, causant des pertes sensibles. Le Commandant LA-

BROSSE, Commandantle IER Bataillon est blessé et remplacé par le Capitaine
JURION, qui est blessé à son tour et passe le commandement du bataillon au
Capitaine REVERZY.

,Le 22 Septembre, le bombardement français augmente de violence
Pendant 72 heures, il se déchaîne avec intensité.

Le 24 Septembre, on apprend que l'attaque est fixée au lendemain.
Cette nouvelle est accueillie avec joie, car les zouaves, fatigués par un

labeur épuisant, voient dans cette offensive le terme de leurs fatigues.
Encouragés par le souvenir de QUENNEVIÈRES, les hommes ont une con-
fiance absolue dans le succès.

Le régiment qui a pu pousser ses travaux d'approche jusqu'à amener-



ses parallèles de départ à moins de 200 mètres des lignes allemandes, a
comme premier objectif, le Bois RAQUETTE. Maisavant d'y parvenir, il lui
faudra franchir trois lignes de tranchées garnies de défenses accessoires qui
forment au Sud de ce bois un saillant à angle droit de plus de 500 mètres de
côté, jalonné à l'Ouest par le Bois N° l solidement organisé.

Dans le secteur d'attaque affecté au régiment, quatre bataillons vont
donner l'assaut.

En première ligne, les bataillons REVERZY et CHARLET, en deuxième
ligne, le bataillon de Tirailleurs BONNARD et le bataillon MONDIELLI. Cha-
cun de ces bataillons forme deux vagues qui toutes ensemble, à l'heure H,
doivent bondir à l'attaque. A gauche, le régiment se relie au 2e Zouaves à
droite au 60e R. I.

Le 25 Septembre, à la pointe du jour, le Lieutenant-Colonel Louis con-
voque à son P. C., simple excavation creusée dans la craie de la tranchée de
première ligne, ses chefs de Bataillon pour leur indiquer l'heure de l'attaque
fixée à 9 heures 15.

Déjà, toutes les unités sont à leur poste; on procède aux dernières dis-
tributions. Le feu de l'artillerie française redouble de violence; la position
ennemie est littéralement écrasée d'obus et voilée par la fumée des explo-
sions. A ce spectacle, l'enthousiasme des zouaves est à son comble; ils
battent des mains à chaque coup heureux d'un bruyant «métro ». La joie et
l'espoir brillent dans tous les regards.

Toutefois, le tir de nos pièces est moins précis qu'on ne l'aurait espéré
Un grand nombre d'ouvrages ennemis sont toujours intacts et les observa-
teurs de l'adversaire, restés à leur poste, ont pu discerner les derniers prépa-
ratifs de l'attaque et notamment la mise en place de nos unités dans les pa-rallèles de départ insuffisamment approfondies.

Quelques minutes avant l'heure de l'assaut, quand ils virent les fran-
çais mettre baïonnette au canon, ils comprirent que l'instant décisif était
arrivé et les mitrailleuses ennemies ouvrirent aussitôt un feu des plus vio-
lents sur nos tranchées pour nous empêcher d'en sortir. Mais cette pluie de
balles ne saurait détourner le régiment de son but. A 9 heures 15, il se jette
en avant.

Profitant des brèches que nos obusiers de 58 et notre artillerie ont ou-vertes dans les réseaux de fil de fer de l'ennemi, les 5e et ne Bataillons fran-
chissentà droite, les trois lignes de tranchées allemandes, et sans se soucier
de ce qui peut se passer sur leurs flancs, ils attaquent la corne Sud-Est du

-
Bois RAQUETTE. Le Commandant MONDIELLI est blessé: mais en dépitde la résistance opposée par l'ennemi, les vagues d'assaut avancent avecsuccès.

La gauche est moins favorisée. Très éprouvée par le feu des mitrail-leuses, elle se heurte à des réseaux insuffisammentdétruits et subit de lourdes
pertes dufait dece temps d'arrêt.

Néanmoins, les premières tranchées allemandes sont franchies etleBois No l est abordé au prix de lourds sacrifices. Le Capitaine REVERZY,



Commandant le IER Bataillon, les quatre Commandants de Compagnies et
tous les officiers sont tués.

Les hommes privés de direction sont de nouveau arrêtés.
Le Médecin-Major NOEL MARTIN, qui s'était porté à l'attaque au milieu

de son Bataillon, n'hésite pas à en prendre le commandement.
A sa voix, quatre-vingts zouaves se groupent, et, entraînés par ce chef

énergique, encadrés seulement par deux caporaux, ils reprennent leur marche
en avant, à l'intérieur des lignes ennemies avec les éléments du bataillon
de soutien du 3e Tirailleurs.

Mort du Colonel Louis

Cependant, le Lieutenant-ColonelLouis, revêtu de sa tenue de parade
s'est élancé hors de la tranchée suivi de son Drapeau. Le groupe formé parle Colonel, la garde du Drapeau et les agents de liaison ne tarde pas à

attirer

l'attention de l'ennemi, qui dirige sur lui un feu des plus ajustés. Le
Capi-

taine adjoint au Colonel est blessé; le porte-drapeauest tué. Le
sergentle

caporal et tous les hommes qui composent la garde sont successivement mis
hors de combat. Le Drapeau est recueilli par le cycliste du Colonel.

Peu après, le Lieutenant-Colonel Louis, qui marchait sur le talus d'un
boyau allemand tombe également frappé à mort. Son cycliste se porte auprès
de lui.

Alors, une voix se fait entendre: « Le Drapeau en avant !a
Qui a poussé ce cri ? On ne sait, mais on obéit. Le Drapeau est relevé

et c'est lui qui maintenant guide le régiment vers l'ennemi. Sous la rafale il
s'avance; vingt fois il est abattu, mais toujours une main le redresse pour
le porter toujours plus en avant dans les lignes allemandes.

Une force irrésistible pousse ces hommes au dernier sacrifice. Ils sentent
profondément tout ce que signifie leur geste héroïque. C'est le régiment qui
doit passer en dépit des pertes! C'est la France qui, elle, ne meurt pas, si les
hommes tombent et doit toujours demeurer debout.

Bientôt, tous les zouaves sont tués ou blessés et le Drapeau est tombé
à terre. L'ennemi peut s'en emparer. Un sergent-major du 3e Tirailleurs le
saisit, mais est frappé mortellement à son tour;enfin un simple tirailleur
est assez heureux pour le relever une dernière fois et le remettre entre les
mains du GénéralDEGOT, Commandantla Brigade, qui, à la suite des zouaves
s'est porté dans les tranchées allemandes, et se fait le gardien du glorieux
emblème, désormais hors de danger.

Mort du Commandant Charlet

Malgré la perte de la plupart des officiers et des chefs de section, les
vagues d'assaut qui, sous la violence du feu se sont mélangées, continuent
sur la droite leur avance rapide.

Elles s'emparent d'une batterie de 105 en action et s'enfoncent dans le



Bois RAQUETTE où un centre de résistance récemment construit à l'intérieur
du bois, les oblige à se diviser en deux groupes.

Celui de droite dépassant le bois, pénètre profondément dans la ligne
,

adverse; ses éléments avancés sont pris à revers et submergés
Le groupe de gauche, violemment contre-attaqué, est obligé de céder

momentanémentun peu de terrain, mais bientôt la situation est rétablie.
Malheureusement le Commandant CHARLET, deux de ses Commandants de
Compagnies et le Père EDOUARD étaient tombés glorieusement autour du
fortin dont le régiment avait pris possession.

En fin de journée, il tenait la clairière entre le Bois VOLANT et le Bois
RAQUETTE, la majeure partie de ce bois, et, sur la droite, en liaison avec le
60e R. I., toute la troisième ligne allemande.

Le 3e Zouaves ne comptait plus que 350 combattants valides et n'avait
plus que 7 officiers, qui, au cours de la nuit du 25 au 26 s'employèrent à
organiser la défense du terrain conquis sous le commandement d'un capi-
taine tout nouvellement promu, que secondaient activement les Médecins-
Majors NOEL MARTIN et GENOVA, occupés à relever et à soigner avec uninlassable dévouement les nombreux blessés.

Les jours suivants, l'attaque se poursuit ; 'mais trop éprouvé le
3e Zouaves passe en réserve de brigade. Il campe dans le Bois RAQUETTE
conquis en entier, et assume le ravitaillementdes premières lignes.

Le 29 Septembre, le Chef de Bataillon PHILIPPE, du 2e Zouaves est
nommé Lieutenant-Colonelet vient prendre le commandement du régiment
qui, après quelques jours encore passés dans la région, est envoyé au repos
dansle Nord.

En CHAMPAGNE, le 3e de Marche venait d'écrire pour toujours, en lettres
de sang, son nom glorieux. Le Colonel, deux chefs de Bataillon tués le troi-
sième blessé; 40 officiers et plus de 1.800 hommes hors de combat, tel fut le
bilan terrible de ces rudes, mais belles journées. Le Général GOURAUD tint
à rendre au 3e Zouaves l'hommage qui lui était dû et le cita en ces termes
à l'ordre de la IVe Armée:

« 3e Régiment de Marche de Zouaves»
« Sous les ordres du Lieutenant-ColonelLouis, le 25 septembre 1915 s'est«rué à l'assaut des positionsallemandes avec un élan et un enthousiasme

qui
«confinent au sublime. Bien que pris de tous côtés par un feu formidable d'ar-«tillerie et d'infanterie, s'est enfoncé comme un coin dans les lignesennemies
«qu'il a crevées sur une profondeur de plus de deux kilomètres

s'estemparé

« de II pièces d'artillerie et de 9 mitrailleuses; a fait 400 prisonniers et ne s'est«arrêté, bien qu'ayant perdu son chef et presque tous ses cadres, que lorsqu'il
«a été à bout de souffle. Dans toutes lescirconstancesoù il a été engagé depuis«le début de la campagne, s'est montre a la hauteur des vieux

régiments
de«Zouaves. En Champagne,illes a dépassés. Déjà le 19 septembre 1914, il avait«pris un drapeauàl'ennemi ».

« Signé: GOURAUD
w.



Il convient de mentionner ici les citations suivantes qui consacrent la
gloire des deux héroïques officiers supérieurs tombés au Champ d'Honneur:

«
Lieutenant-Colonel Louis: « Chef dans la grande acceptation du mot;

«
volonté de fer. Est tombé glorieusement à côté de son drapeau dans l'attaque

« du 25 septembre qu'il avait si merveilleusement préparée ».

« Chef de bataillon CHARLET:
« Brave comme son épée; déjà deux fois

«
cité à l'ordre de l'Armée. A été l'âme de la ruée sublime du 3e Zouaves dans

« le journée du 25 septembre. Est tombé à la tête de ses Zouaves, mortellement
«

frappé. »

Dunkerque — Le Repos

Embarqué le 10 Octobre à SAINT-HILAIRE-AU-TEMPLE, le régiment esttransporté dans la région de DUNKERQUE.

Pour la première fois depuis son entrée en campagne, il va jouir d'un
repos prolongé. Cette perspective n'est pas faite pour attrister les zouavesdéjà tous émus par l'accueil chaleureux que leur fait la population de ZEG-
GERS-CAPPEL, LOOBERGHE, PETITE-SYNTHE.

Au surplus, ce n'est pas le travail qui manque; il importe de réorganiser
le régiment, de recevoir et d'amalgamer les renforts.

Le Commandant TORLOTTING est placé à la tête du 1ER Bataillon- le
Commandant THIRY remplace au Se le Commandant CHARLET.

L'instruction des mitrailleurs, des grenadiers et des spécialistes de
toute nature, se poursuit activement.

Trois mois se passent; le 7 Janvier, la 37e Division est enlevée par voie
ferrée pour rejoindre, dans la région de BAR-LE-Duc le Vile Corps, auquel
elle est affectée.

Les zouaves trouvent auprès des habitants de ROBERT-ESPAGNE TRE-
MONT, BENEY, le même accueil sympathique que dans le Nord, sympathie
qui ira toujours grandissante lorsque après les « coups de chien» le 3e Zouaves
viendra «souffler» dans la région.

Dès Janvier, la situation générale se précise sur le front français Le
Kaiser, dit-on, projette une entreprise qui doit finir la guerre « sur un coup
de tonnerre ». Dans les milieux bien informés, on chuchotte que VERDUN

sera le premier objectif des allemands; ils ne passeront pas, s'empresse-t-on
d'ajouter, et cette affirmation, qui est dans toutes les bouches, va devenir
la prophétique et fière devise des défenseurs de notre citadelle inviolée.

Un séjour du 3e Zouaves au Camp de MAILLY est brusquement inter-
rompu le 11 Février par une alerte; il regagne les cantonnements précé-
dents. Trois jours après, enlevé en auto-camions, le régiment est transporté
près de SOUILLY. De là, par un temps épouvantable, il gagne ISSONCOURT,

et le lendemain, sous une pluie incessante et glaciale, va occuper IpPECOURT.



VI. - Verdun

Février 1916

Le 21 au matin, une violente canonnade se fait entendre; le téléphone
transmet l'ordre d'alerte; il n'y a cependant pas à bouger encore. Le lende-
main, nouvelle canonnade, nouvelle alerte. Le régiment se porte sur ANSE-
MONT, où il reçoit quelques obus destinés au Pont de la Meuse.

Le 23, dans la matinée, il s'achemine sur FLEURY devant DOUAUMONT
Après une nuit passée au bivouac, que la rigueur d'un froid de quinze

degrés rend excessivement pénible, le Colonel reçoit l'ordre de porter le
régiment dans le ravin au Sud-Est de LOUVEMONT,pour être en mesured'agir soit en direction du Bois LE CHAUME, soit en direction de la CROUPE
344-

Successivement, les bataillons, par le RAVIN DES VIGNES, et la rive
gauche de la MEUSE, se dirigent sur le village de BRAS, en formation large-
ment ouverte.

En cours de route, des renseignements sont fournis par les blessés venusde l'avant: « Le village de SAMOGNEUXest, disent-ils, tombé aux mains des
allemands; celui de LOUVEMONTaurait été évacué par les Français.

» Sans selaisser émouvoirpar ces nouvelles alarmantes, le régiment poursuit sa route
comme à la manœuvre et atteint le RAVIN DE HEURIAS, OÙ il s'établit enposition d'attente.

Confirmation officielle est donnée au Chef de Corps de la progression
inquiétante des allemands qu'il faut arrêter coûte que coûte. Le ne Ba-
taillon qui avait pris la tête, reçoit l'ordre de prendre position sur la côte
du POIVRE; le 5e Bataillon sur les hauteurs à l'Est de la route de LOUVE-
MONT, que tient toujours le 2e Tirailleurs.

Le Ier Bataillon tout d'abord en réserve, allait être employé en partie,
le lendemain, pour renforcer le 5e Bataillon.

Les deux Bataillons de tête vont aussitôt prendre leurs emplacements
et gravissent, dans un ordre parfait, les pentes abruptes dominant le ravinA leur débouché sur la crête, ils sont salués par un bombardement d'une
violence inouïe. Les obus de 210, en crevant la croûte de terre gelée fontretomber sur les hommes, en même temps que leurs éclats, d'énormes mottesde terre durcie, soulevées par les explosions.

Au retour d'une reconnaissance, et tandis qu'il disposait ses compagnies
au Nord de la COTE 342, le Commandant MONDIELLI, Chef du ne Bataillon,
est atteint d'un éclat d'obus et transporté à l'arrière.



En dépit du bombardement que la nuit seule ralentit un peu, le 3e
Zouaves se met à l'œuvre pour organiser ses positions.-

Les hommes travaillent avec tant d'ardeur, que, malgré la température
glaciale, ils souffrent d'une soif cruelle qu'ils apaisent en absorbant de la
neige.

Au moyen d'outils portatifs,on approfonditles tranchées existantes et
on en creuse de nouvelles; ainsi se passe la nuit.

Le 25, à 7 heures, des coups de fusil signalent l'arrivée de l'ennemi. Dans
le ravin de VACHERAUVILLE,à l'Ouest de LOUVEMONT, le bombardement de
plus en plus intense, atteint une violence qui n'avait jamais été constatée
encore. A 14 heures, le tir de l'artillerie s'allonge et l'ennemi se porte à l'as
saut. Enhardi par les succès des jours précédents, il croit pouvoir en finir
avec nous. Cette dernière résistance vaincue, VERDUN est à lui- mais de
notre côté, nous veillons.

Ce n'est pas seulement une position importante qu'il s'agit de défendre
Chacun a compris que VERDUN symbolise la résistance française'; coûte

que

coûte, il ne faut pas que l'ennemi passe, et il ne passera pas.
Le canon qui tonne depuis trente heures n'ébranle pas la fermeté des

défenseurs; on pourra mourir s'il le faut, on ne reculera pas.
Les vagues ennemies s'avancent nombreuses et serrées, mais accueillies

par le feu des fusils et des mitrailleuses, saisies d'une sorte de panique elles
reculent, et, après avoir subi des pertes importantes, refluent en désordre
jusqu'au fond du ravin.

,L'insuccès de cette première tentative ne décourage pas les allemands
l'enjeu est sibeau,l'objectif paraît si rapproché !

Après un nouveau bombardement, ils prononcent une nouvelle attaque
aussi violente que la précédente. Sur certains points, les ennemis parviennent
près de nos tranchées, mais, comme la première fois, ils sont refoulés et su-bissent des pertes encore plus sensibles. A plusieurs reprises, l'ennemi

tente

de déboucher du village de LOUVEMONT et des crêtes situées à l'Est
Sous le choc de ces assauts incessants, des actes d'héroïsme se multi-

plient qui mériteraient d'être cités. C'est ainsi que les allemands
ayant

réussi à pousser en avant plusieurs mitrailleuses, le zouave mitrailleur
DEFAUXn'hésite pas: Il braque sa pièce sur celles de l'ennemi et engage avecelles un duel hélas! trop inégal. Bientôt, une balle l'atteint en pleine poi-
trine, mais en tombant, DEFAUX s'écrie: « Ça va bien!C'est pour la
France».

Plus loin, un autre mitrailleur regarde, navré, sa pièce impuissante dans
un moment aussi critique; un obus vient d'en briser le trépied. Mais son
aide a une idée toute simple; il s'accroupit et fait placer sur ses épaules la
pièce qui recommence à semer dans les rangs ennemis, la panique et
la mort.

A la tombée de la nuit, nous conservons toutes les positions que nous
occupions la veille.

Cependant l'ordre de repli arrive. La nouvelle est si inattendue, que, -



croyant à une erreur, les chefs de Bataillon demandent confirmation écrite
de cet ordre. Les prescriptions sont formelles; il faut obéir.

Le décrochage s'opère sous la protection de quelques éléments qui
rejoignent le lendemain matin le régiment rassemblé à BELLEVILLE.

Impressionnés par l'attitude décidée des défenseurs de la COTE DU
POIVRE, les allemands n'osèrent pas renouveller leurs attaques

Aussi, le Général Commandant le 30e Corps d'Armée rendit en ces
termes, hommage à la solidité du régiment dans la journée du 25 Février:
« Le 3e Zouaves a écrit ce jour-là, la plus belle page de son histoire. S'il nes'était trouvé là pour arrêter l'ennemi, la ligne française était enfoncée et
VERDUN était pris ».

Avril 1916

Le régiment reste en alerte deux jours à BELLEVILLE, prêt à marcher
encore, là ou la situation sera le plus critique; mais le danger est conjuré

Par auto-camions, il gagne RUMONT, où il ne fait que passer. Puis à pied
du 6 au 9 Mars, le régiment se porte à CHATENOIS. Etapes longues par un
vilain temps de neige qui rend la route glissante et pénible pour des hommes
lourdement chargés. Mais le nouveau cantonnement est bon et fait vite
oublier les misères des jours précédents. On se repose; des renforts arrivent.
Les séances d'exercice sont reprises. Le 16, le Général JOFFRE passe la divi-
sion en revue; le 3e Zouaves y est représenté par son Drapeau et un Ba-
taillon.

Le 26, on remet sac au dos, et par MÉRICOURTet SAVIGNY, on se porte à
VILLERS-SUR-MOSELLE. Pendant quinze jours encore, on goûte les douceurs
de l'arrière. Le commandant DE MIQUEL remplace au 5e Bataillon le Com-
mandant THIRY, évacué.

Le 12 Avril, le régiment est embarqué à BAYON, transporté à LIGNY-
EN-BARROIS, d'où il se dirige sur VERDUN.

Avril-Mai-Juin 1916

C'est la période critique de l'interminable bataille. Les allemands font
effort par les deux rives de la MEUSE. Résolue dans sa résistance,,l'armée de
VERDUN fait tête et tient avec opiniâtreté.

Pendant deux mois et demi, le 3e Zouaves va garder le secteur d'Avo-
COURT, passant alternativement une dizaine de jours en ligne et une dizaine
de jours en réserve, soit à BRABANT, soit à RÉCICOURT. La tâche est rude;
le Bois CARRÉ, l'ouvrage des RIEUX, viennent d'être reconquis et il s'agit
de les organiser. Les tranchées rares et à peine ébauchées n'offrent qu'une
protection insuffisante contre une artillerie ennemie très active.

Sous les bombardements ininterrompus, le travail est incessant* le
temps se déclare contre nous. Les pluies fréquentes détrempent le sol dé-



foncé par les projectiles; les tranchées s'effondrent et l'on vit dans la boue
dans l'horrible boue de VERDUN.

Des deux côtés, on cherche à s'approcher pour mieux s'observer et
bientôt en certains points, les petits postes sont à peine à dix mètres les uns
des autres. Cette proximité imposela lutte à la grenade; c'est à qui en jettera
le plus pour neutraliser et démoraliser son adversaire. De temps en temps,
la torpille vient mêler sa note brutale à ce concert assourdissant.

Malgré ces difficultés, tranchées, boyaux, abris se creusent, souventtransformés en entonnoirs par l'éclatement des obus. L'adversaire voit des
réseaux de fil de fer et des chevaux de frise se dresser inopinément devant
lui.

Exposés à toutes les intempéries, nos soldats doivent, au prix d'efforts
surhumains, reprendre continuellement un travail qui ne s'achève jamais
Les relèves et le ravitaillement s'opèrent avec les plus grandes difficultés.
Accablés par les obus qui pleuvent, aveuglés par la flamme de nos pièces
d'artillerie, ils doivent parcourir rapidement les pistes gluantes de la forêt
de HESSE. En certaines de ces parties, les cuisines roulantes elles-mêmes
doivent y être lancées au galop.

Toutes les tentatives de l'ennemi sont déjouées; par contre le 12 Mai, le
régiment réussit un coup de main qui nous livre des prisonniers.

Stainville — Repos

Mais nos forces diminuent. Nos pertes sont élevées, la relève est déci-
dée. Le 344e R. I. arrive dans la nuit du jer au 2 Juillet. Le 3e Zouaves des-
cend des lignes et se rend par autos à STAINVILLE-MENIL-SUR-SAULX, où les
circonstances ne lui permettront qu'un repos de courte durée.

Les allemands, en effet, réalisent depuis quelques jours sur la rive droite
de la Meuse et dans la direction de VERDUN, une progression inquiétante.
THIAUMONT, FLEURY sont tombés. L'ennemi approche de SOUVILLE et
menace de forcer les derniers retranchements de la citadelle.

Juillet 1916

Le 12 Juillet, dans la matinée, le régiment se voit enlevé en autos et
transporté à VERDUN où il cantonne.

Le 13 et le 14 sont employés aux préparatifs d'attaque et aux recon-
naissances.

Celles-ci ne font que confirmer la situation précaire de notre ligne de dé-
fense. Entre SOUVILLE et la COTE DE FROIDETERRE, la position n'est plus
gardée que par des groupes peu nombreux de fantassinsblottis dans des
trous d'obus. LA CHAPELLE-SAINTE-FINEet la POUDRIÈRE DE FLEURY sont
aux mains de l'ennemi mais, du côté français, on l'ignore encore, tant l'in-
certitude est grande au sujet de l'étendue de l'avance allemande. Il semble
que la forteresse soit à la merci du moindre effort.
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C'.est dans ces tragiques circonstances que la 37e Division monte en
ligne le 14 Juillet au soir.

Le 3e Zouaves se dispose à sa place de bataille au Sud de FLEURY, entre
le PETIT Bois et l'AB¡U DES QUATRE CHEMINÉES; le IER Bataillon au pied
de la CROUPE DE FLEURY, le 5e Bataillon à sa gauche, en travers du RAVIN

DES VIGNES; le 11E Bataillonen soutien, derrière le centre du dispositif.
Il a comme objectif la crête et le VILLAGE DE FLEURY.
Le 15, à 7 heures 55, le régiment se porte à l'attaque, sur un terrain

découvert, dominé de tous côtés par des crêtes d'où l'ennemi, invisible,
concentre sur nos vagues d'assaut, le tir de ses mitrailleuses.

Mort du CommandantTorlotting
Sous les rafalesmeurtrières, l'avanceestpénibleet bientôt elle est complè-

tement enrayée. Le Commandant TORLOTTING blessé mortellement d'une
balle au ventre, reste étendu jusqu'au soir sur le terrain sans qu'on puisse lui
porter secours.

Le Capitaine Louis, jeune et énergique officier, qui était parti à l'atta-
que avec un fusil à la main, gisait à ses côtés.

Tué aussi, le Capitaine BOUQUET, engagé comme simple zouave, à 53

ans, en même temps que ses deux fils, entre lesquels une balle allemande
vint le frapper.

Tous les officiers du rer Bataillon et plus de la moitié des hommes sont
hors de combat. Le Bataillon de gauche (5e) n'est guère moins éprouvé. La
situation de ces éléments accrochés au terrain est très critique, car un vio-
lent barrage d'artillerie et de mitrailleuses interdit toute communication

avec eux.
Le Bataillon de réserve (11e) qui veut intervenir, se voit, à son tour,

bloqué par l'intensité du feu de l'adversaire. Les survivants sont contraints
de rester immobiles, le reste de la journée dans des trous d'obus qui n'offrent
qu'un abri insuffisant contre le tir fichant de l'adversaire.

Enfin la nuit rend quelque liberté à nos mouvements; vite, on appro-
fondit les trous existants, on les relie entre eux; on organise ainsi sur la posi-
tion conquise chèrement, des éléments de tranchées.

Le 2e Zouaves, venu dans la nuit pour continuer l'attaque, déclanche

sans succès son mouvement. Les deux bataillons du 3e, les plus éprouvés,
sont relevés au cours des deux nuits suivantes, tandis que le 11e est main-
tenu en ligne.

Il exécute, lui-même, le 18, une nouvelle attaque. Cette tentative hé-
roïque, vouée d'avance à l'insuccès, donnela mesure de ce qu'était l'esprit
de sacrifice du régiment.

Au moment de l'assaut, le Lieutenant PROFFIT, commandant une com-
pagnie se dresse sur le parapet, s'avance d'une cinquantaine de mètres, se

-
retourne, salue ses hommes et s'écrie: « En avant ». Ce mépris absolu de la
mort, cette bravoure réfléchie, déchaînent l'enthousiasme des zouaves.



Surmontant son extrême fatigue, bravant les rafales de mitrailleuses, la

troupe s'élance sur les traces de ce vaillant officier.

Tant d'héroïsme ne fut pas prodigué en vain. Par sa vigoureuse inter-
vention, la 37e Division avait conjuré le danger qui menaçait la place.

Epuisée, elle laissait à d'autres troupes le soin de continuer la progres-
sion commencée. Dès lors, l'ennemi ne cessa de reculer. Le mois de Juillet
1916 marqua, dans la Bataille de VERDUN, la fin de la période défensive et le
début de l'offensive.

VII. - Lorraine

Après quatre jours passés au CAMP DE NIXEVILLE, les éléments du

3e Zouaves, retirés du secteur, sont transportés à SAPIGNICOURT et à PER-

THES. C'est là, que le 24, le 11e Bataillon resté en ligne vient rejoindre le
régiment. Celui-ci est dirigé le 13 Août sur CHAMPIGNEULLE, d'où à peine
descendu du train, il se porte sur PONT-A-MOUSSON, où il doit tenir nos
lignes du 17 Août au 27 Septembre.

Pendant cette courte période, aucun fait saillant. Le secteur est très
calme. Toute l'activité se borne à des patrouilles; au cours de l'une d'elles,

un petit poste ennemi est enlevé.

Le beau temps favorise l'exécution de travaux importants qui s'exé-

cutent sans être troublés par l'ennemi, tandis que des hauteurs du XON, où

nos sentinelles font bonne garde, on peut apercevoir, toute proche dans la
nuit sereine, la lueur de METZ qu'un instant après la visite de nos avions

plonge dans l'obscurité.
, , ,Relevé par le 170e R. I., le régiment est dirigé sur FAINS (par BAR-LE-

Duc), où il demeure jusqu'au Ier Novembre. Le régiment reçoit un nouveau
Chef de Bataillon, le Commandant DE METZ, affecté au 5e Bataillon, en
remplacement du Commandant DE MIQUEL, passé à l'Etat-Major. Déjà,
quelques semaines auparavant, le Commandant d'Auzac de la Martinie

avait pris le commandement du IER Bataillon.

VIII. - Verdun

Novembre 1916

De nouveau, la Division est appelée à VERDUN; elle doit y occuper un
secteur au Nord-Est de la ville. La 73e Brigade monte en ligne la première.

Elle sera relevée dans quelques jours par la 74e Brigade, placée en réserve

à la citadelle.
Nuit et jour, le canon tonne sans arrêt. Des reconnaissances sont en-

voyées les 7, 8 et 9 Novembre. Elles reviennent harassées, racontant les vi-

sions dont elles ont été témoins.



DOUAUMONT, que l'ennemi avait conquis au prix de pertes inouïes,
lui a été de nouveau arraché après de durs combats, et c'est le terrain bou-
leversé de la lutte que nous devons occuper. Maintenant, sur les glacis du
fort que les Français tiennent pour toujours, l'artillerie ennemie déverse
sans compter, des projectiles de tous calibres. Les bois n'existent plus; le
terrain argileux, fouillé par la mitraille, sans cesse retourné par de formi-
dables explosions, s'est transformé sous l'action de la pluie et de la neige en
une mer de boue gluante. Malheur à qui s'écarte des pistes où l'on enfonce
déjà jusqu'à mi-jambe; il court grand risque de s'enliser et de périr s'il n'a
le bonheur d'être retiré par plusieurs camarades.

C'est dans de pareilles conditions que le 3e Zouaves tient ce secteur, du
12 au 24 Novembre; les bataillons occupant successivement par périodes
de 4 jours, soit les premières lignes, soit les environs de 2600, soit enfin les
QUATRE CHEMINÉES.

La tâche est particulièrementdure sur les glacis du fort où les zouaves,
blottis dans les trous, plongés jusqu'au ventre dans une eau boueuse,
observent sans broncher la consigne donnée: tenir!

Et ils tiennent sous le marmitage incessant, sous la neige et malgré la
faim, car le ravitaillement est presque illusoire; c'est ainsi que le 13 No-
vembre, il n'arrive à un bataillon qu'un seul bidon de vin pour tout son
effectif.

Aux agents de liaison est dévolue une tâche ingrate et difficile. Dans la
nuit noire, pour remplir leur mission, ils risquent de s'enliser ou de se perdre.
Porteur d'un ordre important, le zouave BONFILS s'égare dans les ruines du
village de DOUAUMONT où nos postes sont enchevêtrés avec ceux de l'ennemi,

-
Entouré et saisi par les allemands, il feint de se résigner à son sort et détruit
le pli qu'il porte; mais il n'est pas homme à rester prisonnier. Il s'oriente et
s'élance vers les nôtres. Les adversaires dépités, tirent sur lui et l'atteignent
à la jambe, mais, surmontant ses souffrances, BONFILS continue sa course et
rentre dans nos lignes.

En deuxième ligne, en réserve, la situation est aussi pénible; l'allemand
était encore là il y a quelques jours; il connaît tous les coins où il est possible
de s'abriter et son tir précis en est la preuve; mais l'entrain du 3e Zouaves
résiste à tout.

Un 210 vient tomber sur l'entrée d'un abri qui, tout entier roule et
tangue; le tonnerre de l'explosion se produit, éteignant la lumière et emplis-
sant la caverne de fumée. Mais dans le silence qui suit, un cri puissant s'élève
gouailleur: « Fermez les contrevents, N. de D. ! » et le rire qui éclate, pro-
longé, aide à attendre avec plus deconfiance, les obus qui suivent.

Décembre 1916

Le 24 Novembre, le régiment redescend les rangs bien éclaircis, dans
la région de Perthes; le Commandant d'AuzAC, Commandant le Ier Ba-
taillon est grièvement blessé pendant la relève.



Là, l'instruction de la troupe est reprise et très activement poussée.
Une opération offensive importante est prévue pour enlever à l'ennemi tous
ses observatoires, entre la COTE DU POIVRE et la crête d'HARDAUMONT. Huit
divisions doivent y participer, parmi lesquelles la 37e. Les plans d'engage-
ment sont minutieusement étudiés dans le régiment, dans les bataillons,
dans les compagnies. Le secteur de la future attaque avec tous ses accidents
et tous ses ouvrages, est représenté sur le terrain d'exercice, d'après les
renseignements et les photos d'avions. Cadres et troupes répétant le rôle
qu'ils auront à jouer au moment de l'attaque.

Le 11 Décembre, départ en autos pour VERDUN. La nuit même et les
suivantes, les éléments successifs du régimentpénètrent dans le secteur.
Par un temps affreux, les hommes sont occupés à des travaux et à des cor-
vées, en particulier au ravitaillement de la garnison du fort de DOUAUMONT.

Dans la nuit du 14 au 15, le 3e Zouaves avec ses bataillons échelonnés en
profondeur, prend sa place de bataille. Il est en liaison à gauche avec le 3e
Tirailleurs, à droite avec le 321e R. I.

En traversant le RAVIN DE CHAMBOUILLAT, poste de commandement
du Commandant de la 74e Brigade, le régiment apprend avec la plus vive
émotion, que l'ancien chef du IER Bataillon, le Colonel DE GOUVELLO, qui
commandait la Brigade depuis le mois d'Avril, vient d'être tué à son poste,
par un obus.

Le Lieutenant-Colonel PHILIPPE prend aussitôt le commandement de
la Brigade, le Commandant DE METZ, celui du régiment et le Chef de Ba-
taillon MONDIELLI, celui des 5e et 11E Bataillons qui doivent mener l'at-
taque au delà du premier objectif. Le soin d'atteindre le premier objectif
était réservé au IER Bataillon (Commandant BOURQUARD), qui avait suc-
cédé au Commandant TORLOTTING.

En fin d'opérations, le régiment doit s'emparer des crêtes situées au
delà de BEZONVAUX et du Bois DES CAURIÈRES, marquée par une ligne
allemande, fortifiée, baptisée par nous du nom de TRANCHÉE BocHEMAR.

La nuit qui précède l'attaque est très pénible; la neige qui est tombée,

a transformé en marais les trous d'obus et les éléments de tranchées; le
froid est piquant. Notre artillerie bombarde violememnt les positions alle-
mandes sans hélas! oublier les nôtres: on épuise en pure perte le stock de
fusées vertes!

La densité inaccoutumée d'occupants que l'allemand remarque au ma-
tin sur les glacis descendant du fort, l'incite à faire plus violent son tir habi-
tuel. Les obus pleuvent dru comme grêle et les zouaves impatients, comp-
tent les minutes qui les séparent de l'heure H où ils pourront sortir de cet
enfer. Enfin, à 10 heures, c'est la délivrance.Ils se dressent hors de leurs trous;
le terrain sur lequel débute l'attaque ne se prête à aucune description. Beau-

coup d'hommes ont la baïonnette d'une main et une grenade dans l'autre,
car les fusils sont presque tous brisés ou rendus inutilisables par la boue. Les

vagues s'avancent péniblement, mais crânement, sur ce terrain défoncé, qui
bientôt cependant s'améliore:



Mort du Commandant Bourquard

Dès le début de l'action, le Chef de Bataillon de première vague, le
Commandant BOURQUARD est tué; son capitaine adjoint est grièvement
blessé.

Le Capitaine GELEZ prend aussitôt le commandement. Malgré les tirs
de barrage et les mitrailleuses, il entraîne le IER Bataillon qui gagne du
terrain dans les conditionsles plus dures et les plus dangereuses.

Après quelques instants d'une progression pénible, mais continue, les
compagnies sont obligées de s'arrêter sous le tir trop intense des mitrail-
leuses de la carrière Nord, qui prennent le bataillon de flanc. D'autres se
révèlent à 300 mètres, en face, et forcent tout le monde à se coucher. La
marche est-elle enrayée? L'offensive va-t-elle échouer sur ce point ?

Quelques minutes interminables s'écoulent dans cette situation criti-
que. Tout à coup, au milieu de ce champ de mort, on voit surgir un homme;
c'est un zouave qui sort de son trou au pas de course, la tête haute, le casque
relevé. Son fusil mitrailleur sous le bras, il tire, il tire éperdûment sur les mi-
trailleuses allemandes. Le Bataillon électrisé par cet exemple, se relève et
reprend sa marche en avant; il domine l'ennemi; la carrière est atteinte.
Les mitrailleuses sont conquises de haute lutte; on fait les premiers prison-
niers. C'est le triomphe!

Le Capitaine fait demander le zouave à qui le succès est en grande par-
tie dû. C'est le jeune BOUSSINET, de la classe 1916, qui voit le feu pour la pre-
mière fois et qui s'est élevé du premier coup à la hauteur des plus vaillants.
Encore un peu énervé, mais la figure rayonnante, il sourit à son chef, qui
lui serre les mains et s'assied vaincu par la fatigue.

Le premier objectif est atteint. Le 5e Bataillon double le Ier, mais, à 200
mètres de là est arrêté par un feu violent, dirigé contre lui. La nuit va tomber
bientôt malgré qu'il soit de bonne heure encore. En raison des difficultés
rencontrées au cours de sa marche, le 11e Bataillon qui a dû traverser sous
un bombardement infernal un terrain mouvant, presque infranchissable,
n'est pas en mesure de se porter à l'attaque avant d'être regroupé pour per-
mettre la manœuvre des centres de résistance qui ont arrêté le 5e Bataillon.

A 2 heures du matin, les 5e et 11e Bataillons reprennent la marche en
avant, atteignent par la gauche l'ouvrage de LUBECK: OÙ sont faits de nom-
breuxprisonniers et encerclent vers la droite, la tranchéede KAISERLAUTERN,
armée de mitrailleuses, protégées par un épais réseau de fil de fer intacts.

C'est à la 42E Compagnie, commandée par le Sous-Lieutenant GOUJON,
qu'est échue la tâche de s'emparer de la petite forteresse.

Nos mitrailleuses sont mises en action contre celles de l'ennemi, tandis
que nos grenadiers, sous l'entraînant exemple de l'adjudant CORBET, se
glissent vers la gorge de l'ouvrage et par leur décisive diversion, ont raison
des allemandsqui se rendent; mais CORBET est grièvement blessé.

Toute la 42E Compagnie, suivant les traces du Sous-Lieutenant GOUJON
et entraînant avec elle une section de la 41E, se porte à l'assaut au pas de



course, enlève la tranchée des DEUX PONTS, atteint et dépasse le VILLAGE

DE BEZONVAUX,déjà occupé la veille par une compagnie de chasseursde la

Division voisine, mais qui, bloqués étroitementdans leur conquête, poussent

des cris de joie en voyant arriver leurs sauveurs. Le Sous-Lieutenant GOUJON

tombe mortellement atteint.
C'est le sergent JACOB qui prend le commandement; il ne lui reste plus

qu'une soixantaine d'hommes. Qu'importe! il atteindra son objectif coûte

que coûte.
Donnant l'exemple, il gravit la. côte suivi de son groupe héroïque et

forçant à fuir les servants d'une mitrailleuse ennemie, il pénètre dans la
TRANCHÉE BOCHEMAR.

Celle-ci que l'artillerie française continue à arroser de projectiles est
aussitôt prise à partie par les pièces allemandes. Ce double tir rend la posi-

tion intenable. Le sergent JACOB rend comptt de la situation en quelques

mots lapidaires: «Nous sommes une soixantaine de zouaves écrasés par les

obus français et allemands, écrit-il à son Chef de Bataillon, mais nous ne
voulons pas nous en aller. Envoyez du secours et faites taire les canons
français ».

De la corne Nord du Bois HASSOULE, la petite troupe a été aperçue et

les renforts sont déjà en route. Bientôt sur une largeur de 600 mètres, la

position est occupée en forces et, sur la gauche, le 3e Tirailleurs arrêté par la

tranchée WEIMAR, désormais débordée, atteint à son tour le Bois DES CAU-

RIÈRES, parachevantdans sa zone d'action la belle victoire du régiment.

Ce succès valut au 3e Zouaves une citation à l'Ordre de la IIe Armée,

ainsi libellée:
« Sous les ordres du Lieutenant-ColonelPHILIPPE,s'est élancé avec enthou-

« siasme à l'assaut des tranchées allemandes en partant d'un terrain extraor-
«dinairement difficile, sous un bombardement violent et sousle feu des mitrail-

« leuses.
« A emporté d'un seul élan la première position, et, grâce à une manœuvre

«habile, après 24 heures de combats incessants, a atteint son objectif final,

«3 kilomètres du point de départ. S'est emparé de 10 pièces d'artillerie, de 9

« pièces de mitrailleuses prises de haute lutte, de dépôts de munitions considé-

«
rables, faisant en outre plusieurs centaines de prisonniers ».

Le régiment avait largement acquis durant l'année 1916, le droit d'ins-

crire le nom de VERDUN sur les plis de son glorieux drapeau.
Trois mille trois centshommes hors de combat,tel était alors le chiffre

éloquent des pertes subies par lui, sous les murs de l'immortelle citadelle.

Le 3e Zouaves allait encore au cours de l'année suivante, combattre a

nouveau, par deux fois, sur ce champ de bataille, si largement arrosé de son

sang.
Après une relève commencée le 18 Décembre, le 3e Zouaves gagne par

autos la région de VASSY, qu'il quitte au commencementde Janvier, pour le

CAMP DE MAILLY et cantonne à BRÉBANT et CORBEIL,



Le 9 Janvier, une Compagnie d'Honneur représentant le régiment se
rend à TANNOIS, où le Général en Chef NIVELLE épingle, à la Croix de Guerre
du Drapeau, la 3e palme. Le 16, le Lieutenant-ColonelPHILIPPE remet à ses
zouaves la fourragère. Quelques jours après, c'est le Général de Division
GARNIER-DUPLESSIS qui, après une revue, vient dire au régiment tout son
contentement.

X.
—

Reims. - La Neuville

1917

Le 28 Janvier 1917, le régiment quitte le CAMP DE MAILLY pour gagner
REIMS, où il arrive le 15 Février. Ces étapes sont rendues pénibles et par un
froid rigoureux de quinze à vingt degrés, et par le mauvais état des canton-
nements.

Du 15 Février au 14 Mars, on confie à nos troupes la garde du secteur
de BÉTHENY-LE-LINGUET. Pendant cette période, toutes les tentatives enne-
mies pour forcer nos lignes sont déjouées. Une fois de plus, le 3e Zouaves
montra qu'il ne se laissait ni entamer, ni surprendre.

Le 5 Mars, un de leurs strosstrupp ayant fait irruption à la faveur d'un
intense bombardement dans le secteur de la 43e Compagnie, un groupe enne-
mi se présente en arrière de nos sentinelles doubles, se saisit de deux zouaves
avant qu'ils aient pu donner l'alarme, les désarme et se fait conduire auprès
de nos mitrailleuses pour s'en emparer. Les zouaves font semblant de les
guider, puis en arrivant près de nos tranchées, ils se dégagent dans un corps à
corps, où ils déploient une grande bravoure, et, aussi héroïques que jadis le
chevalier d'AsSAS, renouvellent l'exploit du zouave inconnu du pont de
DRIE GRATCHEN, ils crient aussi à nos mitrailleurs: « Tirez, ce sont les
boches!»

Plus heureux que le héros dont s'honore le ler Zouaves, les zouaves
DEMOLIS et RUELLAND, réussissent à gagner nos lignes sans être atteints et
sont récompensés aussitôt par le Général de Division.

Préparation de l'Attaque du 16 Avril

Après une courte détente dans la région d'HERMONVILLE, le régiment
occupe les bords du canal de l'AiSNE, vers LA NEUVILLE. Là encore, nous
avons à endurer bien des souffrances physiques; la neige, la pluie tombent
chaque jour. Détrempéespar l'eau, bouleversées par les obus, les pistes sont
presque impraticables et les tranchées sont transformées en ruisseaux de
boue.

C'est dans de telles conditions matérielles que nos zouaves vont, non



seulement faire face aux allemands, mais encore préparer la grande offen-

sive qui est imminente.
Nos travaux d'approche inquiètent l'ennemi qui, pour recueillir des

renseignements est prêt à tous les sacrifices.

Le 4 Avril, après une sérieuse préparation d'artillerie, le front français

est rompu sur les deux flancs du régiment; les allemandss'infiltrant par ces
brèches, arrivent dans le dos de nos compagnies de première ligne et le com-
bat s'engage dans un violent corps à corps. La 41e, entourée de toutes parts,
résiste victorieusement pendant quatre heures. Le sergent mitrailleur BON-

NARD, l'adjudant JACOB, le héros de BEZONVAUX, se font remarquer par
leur ardeur dans la lutte.

Le poste de commandement du Chef de Bataillon complètement isolé

est défendu avec acharnement par la section de l'adjudant CANIVEZ ; un flé-

chissement et elle est rejetée dans le canal. Les allemands sont à quinze
mètreset couvrent le poste de grenades. Derrière ses hommesqui combattent

et cramponnés au talus, tirent sur l'ennemi à bout portant, l'adjudant se
promène et d'une voix qui domine le fracas crie: « Un carton, Messieurs!
10 centimes le carton. *

Grâce à l'esprit de décision du Lieutenant-ColonelPHILIPPE et au dé-

vouement detous, une contre-attaque reprend le terrain occupé et délivre

les défenseurs des îlôts de résistance qui n'avaient pas voulu se laisser sub-

merger :
l'ennemi repoussé, regagne son point de départ.

16 Avril 1917

Nous sommes à la veille de cette attaque que tant de lèvres plus ou
moins discrètes annoncent depuis bien des semaines.

La progression du régiment doit s'effectuer suivant la direction géné-

rale LA NEUVILLE, BOIS EN DENTELLE, BERTRICOURT.

La nuit du 15 au 16 qui précède l'attaque est froide et pluvieuse;
blottis contre les talushumides et gluants, les pieds enfoncés dans la boue, les

combattants attendent l'heure du départ.
A6heures, les zouaves franchissent le parapet. La sortie est superbe;

on se croirait à la manœuvre. Mais hélas! cette vision est courte. De tous les

points des lignes allemandes, des mitrailleuses crépitent et nos hommes

tombent. Malgré tout, on progresse, tantôt courant, tantôt se couchantpour
attendre l'accalmie; péniblementon gagne du terrain.

Les pertes sont cruelles; presque tous les officiers sont tombés. Les

quelques éléments qui ont pu approcher de la ligne ennemie sont arrêtés par

un puissant réseau, encore inctat, défendu par des adversaires au coude à

coude, protégés par un tir de barrage ininterrompu d'artillerie et de mi-

trailleuses.
Devant cette barrière redoutable, le plus courageux est impuissant.

Tout contre le réseau allemand, nos groupes clairsemés s'arrêtent, et, des

trous d'obus où ils sont contraints de chercher un refuge, ils combattent



jusqu'à la dernière cartouche, jusqu'à la dernière grenade. Tout ravitaille-
ment est impossible; quiconque lève la tête est mort.

Nos soldats sont fusillés presque à bout portant par des ennemis qui
tirent sans danger.

Qui pourrait décrire les transes éprouvées pendant des heures intermi-
nables par ces hommes condamnés à subir sans pouvoir y répondre, un feu

* meurtrier, et qui attendent, la baïonnette en main, l'irruption d'un ennemi
qui peut à tout instant les aborder.

A II heures, après une courte préparation de notre artillerie, dont les
obus soumettent nos éléments avancés à une nouvelle épreuve, une deuxième
attaque est tentée par nos fractions de réserve; mais cette attaque est para-
lysée à son départ et désormais, sans espoir d'être secourus, les zouaves
restés entre les lignes attendent que la nuit leur donne une chance d'échap-
per à la captivité ou à la mort. Le soir, à la faveur de l'obscurité, les rares
survivants rampent vers notre parallèle de départ. Leur rentrée provoque
plus d'une inévitable méprise.

Cependant les secours s'organisent et de courageux brancardiers se
mettent à la recherche des blessés qui n'ont pu se traîner jusqu'à nous.

Les journées du 17 et du 18 se passent sans que soit tentée une attaque,
qu'on sent vouée à l'insuccès.

Pendant la nuit du 18 au Ig, un corps russe relève le régiment qui se
replace en réserve, non loin de la première ligne à l'Ouest du CANAL DE
L'AISNE A LA MARNE.

Le même jour, le régiment doit appuyer les Russes qui attaquent le
MONT SPIN. Après avoir fait une sortie magnifique et réalisé quelques pro-
grès, les Russes sont assaillis de tous côtés par des feux d'infanterie et de
mitrailleuses. Tous leurs officiers tombent; la troupe est affreusement meur-
trie. Traqués de toutes parts, ses débris se replient en désordre sur la tran-
chée de départ, mettant en danger nos propres positions.

Le 3eZouaves se reporte aussitôt en ligne, à travers un terraindépourvu,

ou à peu près, de tout boyau de communication efcontinuellement battu
par des tirs de barrages et des feux de mitrailleuses.

Enfin, pendant la nuit du 20 au 21, le régiment épuisé est relevé défi-
nitivement.

Cette attaque qui laisse un souvenir pénible à tous ceux qui l'ont vécue,
avait coûté près de 100 tués identifiés, 200 disparus et 400 blessés, dont le
CommandantBEFF, commandant le IER Bataillon.

Le23 Avril, le régiment cantonne à FLEURY-LA-RIVIÈRE. C'est là que le
Commandant MONDIELLI en prend définitivement le commandement en
remplacementdu Lieutenant-Colonel PHILIPPE, qui, terrassé par la maladie,
se voit contraint de quitter le commandementde son cher régiment.



XI.-La Lorraine

Bauzemont

Très affaibli par les opérations de LA NEUVILLE, le régiment vient

prendre en LORRAINE un repos nécessaire.

Du Ier Mai au 10 Août, les zouaves sont tour à tour les hôtes choyés des

cantonnementsde repos des régions de TOUL, de LUNÉVILLE et les gardiens

vigilants du secteur de BAUZEMONT.

Cet arrêt relatif dans l'action est une saine convalescence morale et
physique pour tous. Le printemps bat son plein; la campagne n'est que

fleurs et verdure et forme un violent contraste avec les terrains désolés et
bouleversés que l'on vient de quitter où la mort régnait en maîtresse. Des

distractionssont offertes aux zouaves.
Déjà à TRACY-LE-VAL et à ROBERT-ESPAGNE, des artistes du régiment,

avaient constitué un embryon de théâtre pour offrir à leurs camarades des

soirées récréatives. L'institution prend corps et devient un service important

du régiment qui contribue à entretenir la bonne santé morale.

Grâce aux efforts, à l'initiative intelligente et à la persévérance dans
l'accomplissement de l'œuvre entreprise des zouaves BERTRAND et BONFILS,

la troupe théâtrale prospéra au régiment, digne émule de celle que leurs an-
ciens avaient créée en CRIMÉE. Elle atteignit son apogée après l'armistice et

au cours de la période d'occupation, sous la direction musicale du zouave
FAURÉ; elle groupa plus de quinze excellents artistes.

Le 10 Août 1917, le 3e Zouaves est appelé en CHAMPAGNE; il y est can-
tonné à LHERY (MARNE). Se tenir prêt à toute éventualité, telle est la con-

signe. Mais l'attaque que prévoyait le commandement ne se produit pas;
le régiment redevient donc disponible. Il est dirigé le 6 Septembre sur
ROBERT-ESPAGNE,près de BAR-LE-Duc, puis quelques jours après sur le

BOIS DE NIXEVILLE (VERDUN).

Revue du Roi d'Italie

Entre temps, aumoisde Septembre1917,ilavaitreçulavisitedesonplus
illustre caporal, Sa Majesté le Roi d'Italie, qui, à quelques kilomètres de

VERDUN, à SOUILLY, passa le régiment en revue et tint à honorer son Dra-

peau d'une deuxième Médaille de la Valeur Italienne.



XII. - Verdun

Vaux — Bezonvaux

Du 13 Octobre au 5 Novembre 1917, le 3e Zouaves reçoit la rude mission
de tenir le secteur de BEZONVAUX-VAUX, terrain qu'il avait conquis en Dé-
cembre 1916 et où la lutte n'avait cessé d'être vive.

Les belles citations à l'ordre du jour, dont ses bataillons font l'objet,
les félicitations de son Chef de Corps, le Lieutenant-ColonelMONDIELLI, té-
moignent de la façon dont le 3e Zouaves s'acquitta de sa pénible mais glo-
rieuse mission.

Le Général Commandant la 37e Division, cite à l'Ordre de la Division:
« Le 5e Bataillon du 3e Régiment de marche de Zouaves»

« Sous le commandement du Chef d'escadronsCHAIGNEAU, chargé d'assu-

« rer la garde d'un secteur de combat très agité, a rempli sa mission avec une
« vigilance, une endurance et une solidité au-dessus de tout éloge, malgré les

« difficultés du terrain et les intempéries.

« A trois reprises, a repoussé des coups de mains ennemis, précédés de vio-

« lents bombardements,et a fait payer cher à l'adversaire ses vaines tentatives. »

« Signé: GARNIER-DUPLESSIX.»

Le Colonel TAHON, Commandant la 74e Brigade, cite à l'Ordre de la
Brigade:

«Le IER Bataillon du 3E Régiment de marche de Zouaves »

« Sous le commandementdu Chef de bataillon CHALIGNE, a assuré la garde

« d'un secteur très agité, avec un esprit de sacrifice et une endurance au-dessus

« de tout éloge. Par son calme et sa vigilance inlassables, a su tenir l'ennemi

« en respect et déjouer toute tentative d'attaque ».

« Signé: TAHON ».

Le Lieutenant-Colonel MONDIELLI, Commandant le Régiment, cite à
l'Ordre du Régiment:

« La 196 Compagnie du 3e Régiment de marche de Zouaves »

«
Superbe et solide unité qui, sous le commandement énergique du capi-

« taine DEFRAUX, a pendant plusieurs jours, monté une garde vigilante au point

« le plus sensible d'un secteur de combat, bravant les intempéries et le bombar-

« dement ininterrompu de l'ennemi.

« A trois reprises différentes, a rejeté dans leurs lignes des groupes ennemis

« qui tentaient un coup de main en faisant chaque fois subir à l'adversaire des

u pertes sensibles ».
« Signé: MONDIELLI ».



Note du Lieutenant-ColonelMONDIELLI, Commandant le 3e Zouaves:
« Au moment où le régiment rentre pour quelques jours dans la zone de

« ses cantonnements, le colonel est heureux d'adresser aux officiers, sous-offi-

« ciers, caporaux et zouaves du régiment, ses vives félicitations pour la bonne

«
volonté, l'entrain et l'endurance dont ils ont fait preuve au cours de la rude

« période passée en secteur.
« Les jeunes ont tenu à rivaliser avec les anciens expérimentés sur le théâ-

«tre glorieux de nos exploits de décembre 1916.

« Le 3e Zouaves a montré qu'il savait faire bonne garde et qu'il ne se lais-

« sait pas entamer ».

La Cote 344

Le 6 Novembre, le régiment réintègre les cantonnements de ROBERT-
ESPAGNE; il y arrive très affaibli avec un effectif considérablement réduit.

Cependant, sa tâche n'est point terminée; le commandement lui de-
mande un nouvel effort. Les allemands serrent de trop près la COTE 344
qu'ils menacent de reprendre; il faut les rejeter et détruire les abris vastes
et nombreux qu'ils possèdent dans le ravin d'ANGLEMONT et dans lesquels
peuvent être abrités des bataillons entiers.

C'est à l'accomplissement de cette double mission que la division est
destinée. Quelques jours de repos et on se remet au travail; chaque bataillon
répète soigneusementsur un terrain approprié la future attaque.

Dans la nuit du 23 au 24, le régiment se déploie sur ses emplacements
de départ de la FERME MORMONT. Il occupe la partie droite du secteur d'at-
taque dont il est le pivot; à sa gauche sont disposés le 2e Zouaves, puis le

2e Tirailleurs.
Faute de tranchée habitable, les hommes sont disséminéssur le terrain

dans les trous d'obus; ils sont là, par deux, par trois, la tête abritée par la
mince toile de tente humide et maculée de terre. De violentes et fréquentes
rafales d'artillerie éventrent ce sol déjà si souvent retourné; la boue jaillit
recouvrant hommes et matériel et rendant les armes presque inutilisables.

Le 25 au matin, toute notre artillerie est en branle; les obus tombent
dru sur les lignes ennemies; l'allemandriposte.

A 12 heures 20, l'attaque s'élance. De chaque trou d'obus, des tas de

boue à forme humaine se dressent; les zouaves résolument se portent en
avant. A la main, ceux dont les fusils ont été détruits, tiennent leur baïon-

nette ou leur couteau de tranchée. En un clin d'œil, la première tranchée de
'ennemi est atteinte; ses mitrailleuses sont retournées contre lui; les pri-

sonniers affluent vers nos lignes.
On souffle quelques secondes, et l'on se porte à l'assaut des abris. Bien

que surpris au fond de leurs tanières, les allemands ont eu le temps d'en

garnir chaque entrée d'une mitrailleuse. La lutte s'engage, acharnée, dans

un violent corps à corps. Le Caporal VivÈs, saisi à bras le corps par un alle-

mand fait percuter sur le casque de son adversaire la grenade qu'il tenait à la



main et la lance au milieu d'un groupe d'ennemis qui venait à la rescoussè,
jetant parmi eux le désarroi et les obligeant à lever les mains.

Chaque caverne constitue un îlôt de résistance vers qui convergent tous
les efforts. Les grenades explosives et incendiaires pleuvent sur les allemands
qui sont déconcertés par tant d'intrépidité et d'audace; un à un, les abris
tombent entre nos mains et sautent.

Vers 15 heures, l'opération est terminée. 300 prisonniers, 24 mitrail
leuses, 14 lance-bombes ont passés dans nos lignes et représentent le glo-
rieux butin de ces trois heures de combat.

Dès le 25 au soir, commence l'organisation de la position conquise;
l'artillerie ennemie réagit activement. Il pleut, il neige, on retourne, onpétrit, on gratte dans ce mortier avec les mains. Les outils manquent et
d'ailleurs! qu'en ferait-on?

Chaque jour s'aggravent les conditions matérielles d'existence; les
hommes sont épuisés par tant de fatigues. Les gelures apparaissent et le
.nombre de leurs victimes croît rapidement. Malgré tout, on tient l'allemand
en respect et la position conquise nous reste définitivement.

Le régiment est relevé le 5 Décembre; pour la septième fois, il dit aurevoir à la glorieuse cité, après avoir payé ce nouveau succès de 80 tués et
400 blessés ou évacués.

Le commandement rend hommage à tant de sacrifices, d'énergie inlas-
sable et de dévouement par les citations suivantes:

Le Général Commandant la IIe Armée, cite à l'Ordre de l'Armée:
« Le 11e Bataillon du 3e Régiment de marche de Zouaves

»

« Bataillon plein d'élan qui, le 25 novembre 1917, sous le commandement
«du Commandant DODY, dans une course rapide mais réfléchie, s'est rué à
«l'attaque des positions ennemies du Ravin d'Anglemont. Dépassant du pre-«mier bond la tranchée ennemie, a abordé avec une fougue qui a stupéfié son«adversaire les abris profonds dans lesquels il s'était réfugié. Après un brillant
«corps à corps, a paralysé la résistance de l'ennemi, fait près de 300 prisonniers
«dont 8 officiers, capturé 14 lance-bombeset 24 mitrailleuseset détruit les orga-«nisations souterraines de l'ennemi ».

« Signé: HIRSCHAUER
».

Le Général Commandant la 37e Division, cite à l'Ordre de la Division:
« Le 1er Bataillon du 3e Régiment de marche de Zouaves»

« Bataillon admirable par son esprit de devoir et de sacrifice. A soutenu
« le 25 novembre 1917, l'attaque du bataillon d'assaut après avoir supporté
« le bombardement le plus intense avec son mépris habituel du danger et son
« endurance. A contribué avec une ardeur inlassable à l'aménagement de la
« position conquise sur laquelle il a succédé au bataillon d'attaque

».
« Signé:GARNIER-DUPLESSIX

».



Letricourt
Relevé de VERDUN, le régiment est acheminé à nouveau sur la LOR-

RAINECe trajet comporte deux arrêts successifs: l'un à COLOMBE-LA-FOSSE
(AUBE),

l'autre à ATTIGNY (VOSGES) ; cependant, des renforts arrivent et le

corps va se reconstituer.
Le 10 Février 1918, le 3e Zouaves prend à sa charge le secteur de JAN-

DELAINCOURT.

Dans ces lieux jadissicalmes,règneunegrandeactivité; l'ennemi

semble très avide de renseignements.

Un de ses coups de main (nuit du 8 au 9 Mars) est particulièrementvif.

Néanmoins, en dépit de la minutieuse préparation de sa tentative, il est

refoulé dans ses lignes sans avoir pu aborder les nôtres et laisse sur le terrain

un important matériel.

Le 10 Avril, quittant la LORRAINE, le régiment est dirigé sur les champs

de bataille de PICARDIE, où, depuis le 21 Mars, s'est déchaînée la ruée alle-

mande L'heure est décisive; la nation entière n'a d'espoir que dans ses sol-

dats. Les zouavesvont au combat avec une résolution que rien ne brisera.

XIII. —
La Somme.

—
La Picardie

Hangard Cachy

Le 26 Avril, le 3e Zouaves s'établit aux lisières Ouest de BOVES, en
soutien de la Division Marocaine qui opère dans la région de HANGARD. Le

27, il pousse plus avant et s'échelonne en profondeur du RAVIN DE DOMART

etauBoisDEGENTELLE.

Le terrain est vierge de tous travaux; les troupes creusent le sol et s'a-

britent dans des trous individuels. De part et d'autre, l'artillerie est très

active* sans répit, l'allemand arrose nos positions avec des obus toxiques

(hypérite, arsine), les pertes sont sensibles.
Pourtant l'avance allemande semble dès maintenant paralysée: « Le

flot ennemi est endigué et achève de mourir sur la grève », écrit le Maréchal

FOCH.
Le Ier Mai, le régiment relevant la Division Marocaine occupe les

avant-postes devant CACHY, à hauteur de VILLERS-BRETONNEUX. Obliger

l'ennemi à rester coi sur place, créer une première ligne sous le feu, ouvrir des

boyaux communiquantavec l'arrière, établir des doublures et des lignes de

soutien telle est l'oeuvre pénible et périlleuse qui incombe au régiment; il

s'y adonne avec l'énergie et l'endurance qui lui sont coutumières. En quel-

ques semaines, malgré son artillerie et ses gaz, l'allemand voit surgir devant

lui un secteur couvert de défenses solides qu'il n'ose pas attaquer.

Le séjour se prolonge; le 3e Zouaves veille et renforce ses positions de-

vant CACHY et le BOIS D'HANGARD.



L'ennemi ne semble plus du tout disposé à l'offensive. L'initiative des
opérations est passée chez les nôtres. De nombreuses patrouilles sont pous-
sées dans les lignes allemandes; des coups de main ramènent des prison-
niers. Le 17 Juillet, par une attaque brusquée menée par la 18e et la 19e
Compagnies, deux tranchées ennemies sont prises. Nos positions sont de la
sorte sensiblement améliorées.

Le jer Août, le régiment quitte le secteur et vient cantonner à SAINT-
SAUFLIEUX.

Attaque de Moreuil et Bataille du Santerre
8, 9, 10 Août 1918

Tous comptaient jouir là d'un repos mérité par trois mois de travaux et
de combats, quand le 5 Août, à l'issue d'une manœuvre, le Chef de Corps
annonce qu'un pareil exercice pourrait bien être exécuté bientôt sur le
champ de bataille. Les prévisions du Colonel ne tardent pas à se réaliser; le
lendemain, le 3e Zouaves se met en route vers minuit et s'installe sur la rive
gauche de LA LUCE, pour l'assaut du lendemain.

L'extrême discrétion qui a présidé à la préparation de cette offensive,
la rapidité surprenante avec laquelle un matériel formidable a été concentré,
l'ampleur du front d'attaque font que la confiance dans le succès s'impose à
tous.

Le régiment en liaison à gauche avec le 2e Tirailleurs, à droite avec le
28e Bataillon de Chasseurs, doit progresser en direction générale: MOREUIL-

LE PLESSIER.
Le jer Bataillon (Capitaine ROUIRE) attaquera le premier, soutenu suc-

cessivement par le 5e (Commandant GRAPINET) et le 11e (Commandant
DODY).

La première partie de la nuit du 7 au 8 Août se passe normalement.
Soudain, vers 4 heures 20, le ciel s'embrase derrière nos positions. Une artil-
lerie d'une puissance inouïe hurle; les lignes allemandes sont soumises à un
pilonnage sans précédent; l'enthousiasme grandit chez les nôtres.

5 heures 5 ! C'est l'assaut. Protégés par un épais brouillard, rendu plus
opaque par l'effet de nos obus fumigènes, les premières vagues arrivent sur
l'ennemi sans être vues. Les allemands se rendent en masses. La progression
continue rapide. Les chefs ont peine à retenir leurs hommes.

L'intensité du tir de notre artillerie, l'élan foudroyant de nos troupes,
l'orientation même de notre attaque qui atteint les réserves allemandes,
sans entamer leurs troupes de couverture, grâce à une habile et rapide ma-
nœuvre exécutée à l'Est de MOREUIL, jettent le plus grand désarroi chez
l'ennemi. Des sections entières capturées, devant le café encore chaud,
qu'elles n'ont pas eu le temps de prendre, un Colonel et son Etat-Major saisis
au saut du lit, montrentbien l'extrême confusion qui règne chez l'ennemi.

Les fortes positions de MOREUIL et de LE PLESSIER, tombent successi-



ement entre nos mains, enlevées, la première par le IER Bataillon et la
deuxième

par le Bataillon GRAPINET (5e), tandis que le 11E (Commandant

DODY), a contourné MOREUIL à l'Est et conquis le Bois DE GENONVILLE,

hérissé de mitrailleuses, au prix de pertes sérieuses.

Le 8 au soir,nos lignes sont portées à 8kilomètres du point de départ;
la position d'artillerie est entièrement conquise. De nombreux prisonniers et

un important matériel témoignent de notre éclatant succès.

Le 9, l'attaque reprend dans la direction de ROYE, se développe et dé-

borde en rase campagne. C'est un spectacle inaccoutumé pour l'homme habi-

tué à la guerre de tranchée de voir l'artillerieévoluer enterrain libre et venir

se mettre en batterie derrière l'infanterie. Le 5e Batailloncontinue la marche

vers le Bois LECOMTE;l'allemand s'accroche à tous les points d'appui et
cherche à arrêter notre avance qui dans la journée du 9 en est un peu ralentie.

Mais l'enthousiasmedes zouaves, exaltésparlavictoire, a raison des mitrail-

leuses adverses et le régiment n'en continue pas moins sa course vers ses
objectifs.

Le 10 le 11E Bataillon prend la tête, s'empare de SAULCHOY et arrive

à peu de distance des anciennes tranchées françaises du mois de Mars. Un
arrêtde

plusieurs heures était prévu pour permettre à l'artillerie de frayer

la voie à nos troupes à travers ces ouvrages qu'on pensait devoir être tenus

solidement.
Cependant, l'ennemi paraît désemparé; des hauteursde SAULCHOY, on

aperçoit dans la plaine, au Sud des colonnes qui tentent de s'échapper de la
poche

de MONTDIDIERet battent en retraite vers l'Est.

Le Commandant DODY demande à poursuivre sans délai et certain

d'être approuvé, met ses unités en route. L'artillerie française tire. Qu'im-

te! On la préviendra et nos avions se chargeront de lui faire savoir que

les zouaves avancent quand même.

L'acte d'initiative du Commandant de l'avant-garde est approuvé et le

e Zouaves, devançant de 2 heures le moment convenu, continue, sans arrêt,

sa progression victorieuse.
AL'ardeur de tous est extrême ; au milieu des zouaves enthousiasmés,

passent au galop de leurs chevaux, le Colonel de SAINT-MAURICE, Comman-

dant l'I D 37, et le Lieutenant-Colonel Commandantle régiment qui mène
l'attaque

au delà des anciennes tranchées françaises, tandis qu'attardée, une

pièce d'A. L. G. P. continue à bombarder régulièrement, sans heureusement

causer de pertes, cette position qui est désormais à nous.

Cette fois, chacun le sent, c'est la Victoire définitive, c'est le recul des

allemands qui commenceet qui ne s'arrêtera qu'au delà du RHIN.

Sans souci de la fatigue et de la chaleur, le régiment poursuit sa course

vers ROYE. A GUERBIGNY, il s'empare du PONT DE L'AVRE et franchit la

rivière. Le Bois OCTOGONAL défendu par 8 mitrailleuses est enlevé par la

Compagnie ROUIRE. Le village de MARQUIVILLIERS tombe entre nos mains;
de nombreux prisonniers s'ajoutent à ceux des jours précédents.

-
Mais après une avance qui atteint 22 kilomètres a vol doiseau, par-
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Le Cimetière du 3(1 Zouaves - Août 1918

Le Général MANGIN épingle la Fourragère rouge au Drapeau du 3e Zouaves
Taunus,Marsigit)
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courus en combattant, le régiment est à bout de souffle. Relevé le II au ma-
tin et mis en réserve au BOIS D'HARGICOURT,il se consacre au pieux devoir
d'ensevelir ses morts et entre temps dénombre ses glorieux trophées.

Pendant ces trois immortelles journées, le régiment avait pris sa re-
vanche des longues années de piétinement et avait vu récompenser sa va-
leur et son esprit offensif par le plus éclatant triomphe. La fourragère aux
couleurs de la Médaille Militaire lui était désormais acquise, mais son ambi-
tion était plus haute.

Avant même qu'on eut le loisir de lui en faire la remise, d'autres exploits
allaient bientôt lui mériter des récompenses plus enviées. C'est dans les
termes suivants que le Général DEBENEY, Commandant la Ire Armée, cite
à l'Ordre de l'Armée le 3e Régiment de Zouaves:

« Sous les ordres du Lieutenant-Colonel MONDIELLI, par des manœuvres
« menées avec autant de fougue que d'habileté, a brisé toutes les résistances
« de l'ennemi dans les journées des 8, 9 et 10 août 1918, réalisant une progres-
« sion de 22 kilomètres, enlevant de haute lutte plusieurs batteries dont les ser-
« vants sont tués sur leurs pièces, n'hésitant pas à sortir de sa zone pour aider
« la progression des troupes voisines, montrant ainsi les plus belles qualités de
« camaraderie et d'enthousiasme communicatif. A pris au cours de ces belles

« journées 53 canons, dont 8 de 210, 6 minenwerfer, plus de 50 mitrailleuses

« et près de 1.000 prisonniers parmi lesquels un commandant de régiment avec
«tout son état-major »

(r Signé: DEBENEY »,

Attaque de Noyon (28 Août)
L'heure des longs repos est passée; sous nos coups, l'ennemi chancelle et

recule. Sans répit, les armées alliées frappent.
Le 19 Août, après un repos sur le champ de bataille où le Général SIMON,

Commandant la 37e D. I., passe une revue et remet des décorations, le

3e Zouaves quitte le Bois D'HARGICOURT; le 26, il entre en ligne à CHIRY-

OURSCAMP devant NOYON, puis, inopinément, dans la nuit du 27 au 28,

arrive l'ordre d'attaque pour le matin du 28.

A 6 heures, après une courte préparation d'artillerie, l'attaque débouche;
les vagues d'assaut progressent dissimulées par les hautes herbes du marais.
En moins d'une heure, grâce à une manœuvre d'encerclement exécutée habi-
lement par le IER Bataillon (CommandantCHALIGNE), LA DIVETTE est passée
etle MONT RENAUD conquis.

L'avance se poursuit alors en direction des lisières Sud-Est de Noyon,
mais les éléments de tête sont reçus par de violentes rafales de mitrailleuses
partant de l'usine à gaz et de PONT-L'EVÊQUE. Les zouaves ragent de ne pou-
voir se mesurer en face avec cet adversaire qui les guette et les fusille à l'abri
des pans de mur; malgré cette position désavantageuse, l'usine est emportée
et PONT-L'EvÊQUEest enlevé, mais reçu à la sortie du village par un violent
barrage d'artillerie, le régiment ne peut déboucher des lisières Est.

Le 29, à 5 heures 30, la marche en avant amorcée au cours de la nuit,
reprend comme la veille en direction des faubourgs Sud-Est de NOYON. La



lutte revêt un caractère d'extrême âpreté. Des combats violents etmeur-
triers se déroulent dans les rues d'ORROIRE et aux abords de LANDRIMONT.
Néanmoins ces deux positions tombent, complètement débordées à l'Est par
le 3e Zouaves, à l'Ouest par le 2e, les allemands déguerpissent en hâte
de NOYON. La ville de NOYON est à nous!
Prise du Mont Saint-Siméon

Dès lors, les unités de tête (5e Bataillon), sous le Commandement du
Capitaine ROTH, cherchent à déboucher de LANDRIMONT; mais la position
dominante de l'adversaire rend vaines toutes ces tentatives.

Le 30, après une préparation d'artillerie un peu plus vive que de cou-
tume, le régiment en liaison à gauche avec le 2e Tirailleurs, à droite avec le
4e Zouaves, attaque la TRANCHÉE DE LA MADONE et le piton boisé du MONT
SAINT-SLMÉON. Le 11e Bataillon, commandé par le Capitaine ZABLOT, est en
tête. L'élan est superbe; malgré la pente abrupte, les mitrailleusesqui font de
nombreux vides dans leurs rangs, les zouaves d'une seule haleine s'emparent
de la portion Sud de la tranchée et grimpent jusqu'à la crête. Ce magnifique
bond a créé une situation délicate; le régiment se trouve en flèche, isolé,
dans les positions ennemies. Le manque de liaison est particulièrement
inquiétant à gauche où le terrain est accidenté et boisé, tandis que le reste
de la tranchée de la MADONE tient encore.

C'est alors que l'adjudant LAFFONT va accomplir un acte d'une audace
inouïe et dont les résultatssont décisifs.

LAFFONT suivi de quelques hommes, part sous bois; apercevant un
poste de mitrailleurs ennemis, il est sur eux d'un bond. Stupéfaits, les alle-
mands lèvent les bras et se rendent. Entendant du bruit, un « Obert-Lieute-
nant » accourt; avant qu'il ait pu faire un geste, LAFFONT l'a saisi, lui a bra-
qué son revolver devant les yeux et lui crie: « Ordonne à ta compagnie de se
rendre ou tu es mort. » L'officier allemand tremble de tous ses membres,
mais il s'exécute et la compagnie, désarmée, est conduite en arrièrepardeux
hommes. Cependant, LAFFONT n'est pas encore satisfait; il pousse plusloin,
aperçoit un feldwebel : mêmes gestes, même sommation, même stupeur chez
le sous-officier allemand, même succès dans l'audacieuse entreprise.

En moins d'une demi-heure, 30 mitrailleuses, 120 prisonniers ont été
capturés par ce hardi sous-officier et une poignée de zouaves qui l'accom-
pagnent. La gauche ainsi dégagée rend possible la progression du 2e Tirail-
leurs qui dépasse à son tour la tranchée si habilement conquise.

XIV.
—

La Poursuite

Renonçant à contenir notre avance, l'allemand, pour la retarder, tend
des pièges de toute nature à nos troupes et fait sauterles maisons, les caves,
les ouvrages d'art et les carrefours de routes à l'aide de mines et d'engins à
retardement. Le 3 Septembre, le poste de commandementdu Chef de Corps



saute par l'effet d'une mine retardée. Le Colonel échappe par miracle à ce
pénible accident qui coûte la mort de son capitaine adjoint (Capitaine PEY).

Le 4, reprise générale de l'attaque en direction de LA FÈRE. Les villages
de SALENCY,BABCEUF, DAMPCOURT sont dépassés en fin de journée. MONDES-

COURT est enlevé après une lutte très vive.
L'avance ralentie le 5 devant ABBÉCOURToù le régiment subit un bom-

bardement d'une intensité rare, reprend plus ardente, plus rapide que jamais.
Le 6, OGNES, CHAUNY, VIRY-NOUREUIL, tombent entre nos mains. Inlas-
sablement, les zouaves talonnent l'ennemi. Le 7, le CANAL DE SAINT-QUEN-

TIN est franchi de vive force; nos lignes sont portées devant TERGNIER-
FARGNIER.

Le 8 et 9 de nombreuses patrouilles de reconnaissance sont poussées en
avant, obligeant chaque fois l'ennemi à céder du terrain. Le 10, il n'y a plus

un seul allemand entre nous et le CANAL DE L'OISE; nos avant-postes sont
établis aux portes de LA FÈRE dont l'enceinte de VAUBAN, émerge au-dessus
de vastes inondations.

Le Général Commandantla 3e Armée glorifie la conduite du 3e Zouaves

au cours de cette période offensive par la citation suivante, à l'Ordre de
l'Armée:

« Régiment d'élite, sous le commandement de son brillant chef de corps,

« le Lieutenant-Colonel MONDIELLI,a,le 29 août 1918, assuré par sa manœuvre
«la prise de vive force d'une ville importante et âprement défendue. Le 30 août

« 1918, a emporté d'assaut un pitonabrupt, faisant 200 prisonniers apparte-

« nant à trois régiments différents et capturant 43 mitrailleuses. Les 4, 5, 6, et

« 7 septembre 1918, a toujours devancé l'heure prévue pour la reprise de l'at-

« taque, collant à l'ennemi, le bousculant dans sa retraite, s'emparant d'une

« ville importante, franchissant un canal sous le feu de l'artillerie au moyen de

« passerelles de fortune, s'arrêtant enfin aux limites des inondations de la ligne

« SIEGFRIED ».
F« Signe: HUMBERT ».

Tergnier

Après quelquesjours de repos dans la région de CHAUNY, le 3e Zouaves
revient prendre les lignes devant LA FÈRE, où il les avait laissées le 12 Sep-
tembre. Le23, il est relevé et gagne les crêtes de CUTS, près NOYON.

Cette région est riche en souvenirs glorieux pour la 37E Division. Aussi

ce séjour est-il presque entièrement consacré à des services funèbres ou à de
pieux pélerinages sur les champs de bataille de CAISNES, TRACY-LE-VAL et
OUENNEVIÈRES (combats de Septembre 1914 à Juillet 1915), au cours des-
quels les tombes de nos morts sont entretenues et ornées de fleurs.

Du 4 au 23 Octobre, le régiment occupe successivement les cantonne-
ments de SAÇY-LE-GRAND, AVRIGNY et OGNES.

Pendant que les zouaves goûtaient un repos qu'ils avaient bien mérité,
les coups de boutoir se faisaient de plus en plus nombreux sur le front. LA

FÈRE tombait entre nos mains et nos troupes progressaient de plus de 15 kilo-



mètresau Nord et à l'Est de cette ville. C'est ainsi que le 26, le régiment ra-
mené

de nouveau en ligne, est disposé en position d'attente à RENANSART.

XV. - La Victoire

26 Octobre — Il Novembre 1918

Le 27 Octobre, le régiment flanc-garde de droite du 2e Zouaves, se met

en mouvement suivant l'axe RENANSART, FERME DE PERRIÈRE, LE HÉRIE-

LA VIEVILLE. La progression se poursuit rapide. Débordant de son secteur,

le e Zouaves s'empare de MONTCEAU-LE-NEUF, où il fait des prisonniers. En
finde

journée, ses avant-gardes atteignent FAUCOUZY. Mais la réaction de

l'ennemi se faisant très vive, immobilise les lignes le 28 et le 29.

Le 30, l'attaque continue avec la côte 150 et le HÉRIE-LA VIEVILLE

comme premiers objectifs; cependant, c'est en vain que les zouaves tentent

d'aborder le village. Tous leurs assauts se brisent contre une position soh-

dement organisée et âprement défendue. Il faut faire intervenir l'artillerie

lourde qui paralyse définitivementla résistance de l'adversaire.

Le 5 Novembre dès l'aube, l'avance reprend sous la forme d'une véri-

table marche militaire; débordés de toutes parts, les allemands fuient. Les

mitrailleuses qu'ils laissent pour protéger leur retraitese montrent, elles aussi

assez peu tenaces. LE HÉRIE est vite dépassé; l'offensive se poursuit. Les

pénibles tableaux de hi zone des batailles s'effacent graduellement peu à peu,
les

villages intacts apparaissent devant nos troupes.

puisieux. — Délivrance des Populations civiles

Un cavalier passant au galop de son cheval lance ce cri : «Des civils »,

et il montre du doigt le village de PUISIEUX. Des civils! Des civils! répè-

tent les zouaves qui accélèrent leur marche vers le hameau. Ils y arrivent.

Hâves, amaigris et pâlis par les privations, les habitants sont accourus au

devant dela troupe.
Tout d'abord, ils restent muets et surpris ne reconnaissant plus nos

nouveaux uniformes. Puis la joie éclate; les yeux se mouillent d'émotion,

les mains se serrent. Enfin! vous voilà! répètent ces malheureuxavec qui les

zouaves partagent tout ce que leurs musettes contiennent de vivres récon-

fortants.
LE SOURD, FERONVAL, LA DEMI-LIEUE, NEUVE-MAISONsont occupés.

HIRSON est dépasséJe 9 au matin. Partout nos hommes reçoivent les témoi-

gnages de l'affection quel'on voue aux êtres chers et longtemps attendus.

Partout le même enthousiasme!
Au hameau de la DEMI-LIEUE, une jeune fille voyant des cavaliersfran-

çais arrêtés par des mitrailleuses ennemies, se met à leur disposition pour

aller les reconnaître.« Laissez-moialler seule, dit-elle, peut-être ne tireront-



ils pas. » Elle part, un panier au bras, reconnaît les emplacements des mi-
trailleuses et rapporte les renseignements. Les allemands n'ont pas osé tirer.

Quelques heures plus tard, tandis qu'un violent tir d'artillerie ennemie
était dirigé sur le village, le Colonelde SAINT-MAURICE, Commandantl'Infan-
terie de la 37e Division, en présence d'une compagnie du 3e Zouaves, déco-
rait de la Croix de Guerre, cette jeune et brave française.

Le 9, vers 15 heures, le régiment devenu avant-garde de la Division,

passe la ligne des avant-postes dans la forêt de SAINT-MICHEL, franchit la
frontière belge et occupe le soir même FOURMALOT, MACQUENOISE, FOUR-

NEAU PHILIPPE.
Le 10, il marche sur CHIMAY; l'ennemi réagit énergiquement avec son

artillerie. Arrivé devant SELOIGNES, les unités d'avant-garde sontarrêtées
net par des feux violents de mitrailleuses. La lutte s'engage très vive autour
du village, qui en fin de compte reste entre nos mains.

Derniers coups de feu. — L'Armistice (11 Novembre 1918)

Le 11 au matin, les zouaves surmontant la dernière résistance de l'en-
nemi, capturent encore une mitrailleuse en action, puis reprennent la pour-
suite avec ardeur et à II heures s'arrêtent après avoir dépassé FORGES et
BOURLERS, à quelques kilomètresde CHIMAY.

Les hostilités sont suspendues. C'est l'armistice dont la nouvelle bien
qu'attendue est accueillie avec satisfaction, mais laisse néanmoins au cœur,
une sorte de regret de voir interrompre cette marche victorieuse du régi-

ment, avant qu'il ait pu pénétrer les armes à la main en territoire allemand.
Cependant, cette impression dure peu. Lorsque, au cours d'une revue le

Lieutenant-Colonel MONDIELLI eut commenté devant les zouaves attentifs,
les clauses de l'armistice qui consacrait la chute de la puissance militaire
allemande et remercié son glorieux régiment des souffrances endurées et des
sacrifices consentis pour gagner la cause sacrée de la Patrie, une joie sans ré-

serve réchauffa tous les cœurs. Officiers et zouaves vibrèrent d'un même
frisson d'orgueil à la pensée de la France restaurée dans son unité par l'irré-
médiable défaite de l'ennemi abhorré.

La population de SELOIGNES, témoin du dernier combat livré par le ré-
giment, s'associa à cette patriotique manifestation et offrit des gerbes de
fleurs à ses libérateurs. Celles-ci furent pieusement déposées sur les tombes
des dernières victimes de la campagne tombées à l'attaque de la petite ville
belge.

Tous ces succès valurent au régiment une nouvelle citation à l'Ordre de
l'Armée, la sixième qui lui conférait l'insigne honneur de porter la fourragère
rouge.

« Régiment d'élite, qui a encore illustré sa tradition au cours de la campa-
it gneet notamment à VERDUN. A peine retiré de glorieux combats qui lui va-
«laient une citation à l'ordre de l'Arméea été engagé le 28 octobre 1918, sous
« le commandement du lieutenant-colonel MONDIELLI, devant la forte position



« de LE HERIE LA VIEVILLE. A fait une nouvelle preuve de ses qualités mili-

«
taires hors pair au cours d'unesemaine de combats, après lesquels, le 5 novem-
bre 1918, il s'est élancé à la poursuite, a talonné l'ennemi de jour et de nuit,
débouchant en BELGIQUE le 9 novembre. A obligé les allemands à abandonner

i un important matériel, luttant avec âpreté jusqu'au dernier moment dans

« une localité où il fait des prisonniers et prend une mitrailleuse en action, le

« 11 novembre ».

Epilogue

Après l'Armistice

Le régiment se félicitait d'avoir à séjourner pendant quelque temps dans

cette localité de SELOIGNES, qui lui avait témoigné tant de sympathie; mais

le 18 Novembre, il reçut l'ordre de se remettre en route pour faire en sens
inverse le chemin qu'il avait parcouru récemment au galop de la Victoire.

C'est ainsi que le régiment revit HIRSON, LE HÉRIE-LA VIEVILLE,

ANGUILCOURT,où il séjourna jusqu'à la fin de Décembre, campé au milieu

des ruines. Il aspirait à entrer à son tour en ALLEMAGNE,mais d'assez longues
épreuves lui étaient encore réservées avant qu'il eut obtenu satisfaction.

Dirigé de SAINT-QUENTIN sur la LORRAINE, par étapes effectuées sous
la pluie, à travers une région dévastée et dépourvue de ressources, il par-
courut toute l'étendue de l'ancien front par SAINT-QUENTIN, LAON, LE

CHEMIN DES DAMES, EPERNAY, CHALONS, SAINT-DIZIER, BAR-LE-DUC,

TOUL, la VALLÉE DE LA MEURTHE, CHARMES et RAMBERVILLIERS. Là, du 30

Janvier au 13 Février, le 3e Zouaves prit un repos dont il avait grand besoin

pour se refaire de l'effort qu'il venait de fournir et qu'il avait produit avec

un entrain et une endurance superbes.
Partout d'ailleurs, le 3e Zouaves avait à cœur de faire admirer la crâ-

nerie de son allure et sa belle tenue, laissant sur son passage dans les localités

où il séjournait et où il faisait jouer sa troupe théâtrale, d'unanimes regrets.

Occupation en Allemagne
Le 14 Février, la marche fut reprise vers le RHIN, par BACCARAT et

LORQUIN. Entre ces deux localités, aux accents entraînantsde la Marche des

Zouaves, le régiment franchit l'ancienne frontière de 1871. C'est avec un
sentimentde fierté et de joie patriotique que les zouaves saluèrent cette terre
de LORRAINE reconquise par le courage et les vertus militaires de nos sol-
dats. -

Embarqué en chemin de fer à SARREBOURG, le 17 Février 1919, le ré-
giment gagna la région du TAUNUS par NIEDERHAUSEN.

Idstein
Le 18 Février, il cantonne à IDSTEIN, à-quelques kilomètres de la zone

neutre, dont il doit surveiller la frontière.



Pendant cette période, chacun s'efforcera de donner aux allemands une
haute idée du soldat français; la redoutable renommée et l'exacte discipline
du régiment, en imposèrent à nos ennemis qui nous témoignèrent le plus
grand respect.

Le 22 Mars 1919, une belle cérémonie groupa sur les PLATEAUX DU
TAUNUS, recouverts de neige, les drapeaux et les délégations des régiments
de la 37e D. I.

Sur cette terre allemande que nous foulions avec fierté, dans le cadre
sévère de sombres forêts de sapins, le Général MANGIN épingla au Drapeau
du Régiment, la fourragère aux couleurs de la Légion d'Honneur, insigne
envié entre tous et qui consacrait à jamais la gloire acquise par le régiment,
au cours de la longue et dure campagne.

Wiesbaden
Appelé à faire partie de la garnison de WIESBADEN,le 3e Zouaves quitta

IDSTEIN, le 11 Juin, pour rejoindre son nouveau cantonnement. Là, encore,
il fit sur nos ennemis son impression habituelle.

La relève de la garde du PALAIS IMPÉRIAL, faite chaque jour par le régi-
ment, aux accents de la Musique et dans tout l'éclat d'une brillante cérémo-
nie militaire, était un spectacle très goûté des allemands et leur donnait une
haute idée de la tenue et de la valeur de nos troupes.

Le 14 Juillet 1919 vit le Drapeau du 3e Zouaves à l'Honneur, après qu'il
avait été tant de fois et si vaillammentà la peine. Le Colonel, le Drapeauet sa
garde, ainsi qu'une compagnie d'Honneur, furent appelés à PARIS, pour
prendre part aux fêtes de la VICTOIRE.

La veille de l'inoubliable défilé, le 13 Juillet, sur la Place de l'Hôtel de
Ville, en présence des trois Maréchaux de France, le Président de la Répu-
blique fit la remise au régiment de la récompense suprême, la « MÉDAILIE
MILITAIRE»qu'il épingla aux plis du Drapeau à côté de la Croix de la Légion
d'Honneur, de la Croix de Guerre, barrée de six palmes et des deux Médailles
de la Valeur Italienne.

Le décret qui à lui seul constitue un magistral exposé des titres du régi
ment, résume ainsi l'histoire du 3e Zouaves pendant la grande guerre :

DÉCRET

« La Médaille militaire est conférée au Drapeau du 3e Régiment de marche
« de Zouaves:

« Régiment d'élite qui a surpassé au cours de la campagne les plus glo-
« rieuses traditions d'une histoire qui lui avait déjà valu la Croix de la Légion
« d'honneur et la Valeur Militaire Italienne.

« Jeté dans la bataille le 23 août 1914, sur la SAMBRE, il a fait énergique-«ment tête à l'ennemi le 23 à METTET et à WAGNÉE, le 29 à GUISE
« Les 15, 16 et 17 septembre, après la brillante défense des bois de CUTS

«et de CAISNES, il marqua à TRACY-LE-VAL et au Bois SAINT-MARD, le terme
« définitif de l'offensive des armées allemandes sur la route de NOYON à PARIS
«et s'empara le 19 du Drapeauallemand du 85e R. I. Bavarois



« Le 25 septembre 1915, il prend part à la BATAILLE DE CHAMPAGNE

« dans un élan magnifique au cours duquel son propre drapeau tombe et est
«relevé plus de 20 fois. Il attache ensuite son nom pendant deux années consé-
«

cutives à l'héroïque défense de VERDUN. Les 23, 24, 25 février à LOUVEMONT,
«et à la COTE DU POIVRE, d'avril à juillet au BOIS D'AvocOURT, il contient
«

l'ennemi. Le 25 juillet, il engage devant FLEURY, la magnifique contre-offen-
«sive qui se poursuivit ensuite sans arrêt jusqu'au 15 décembre 1916, date à
«

laquelle, dans un élan splendide, il rejette définitivement l'ennemi dans la
« WOËVRE et au delà de BEZONVAUX.

« Après avoir combattu glorieusement le 16 avril 1917, en CHAMPAGNE,

« il termine la brillante série de ses combats devant VERDUN par l'enlèvement
« de la COTE 344, le 25 novembre 1917.

«
Porté devant AMIENS en avril 1918, il tient tête à l'ennemi, reprenant le

«terrain pied à pied pendant trois mois. Enfin, les 8, 9 et 10 août, bousculant
«

l'ennemi dans une course ardente de 20 kilomètres, il ouvre la route de ROYE ;

«
amené sur la DIVETTE, il s'empare de NOYON, CHAUNY, TERGNIER, déployant

«dans une poursuite acharnée ses brillantes qualités d'endurance et de ténacité.
«A peine retiré de ces combats, il est reporté de nouveau sur LA SERRE et
«

continue la poursuite en direction d'HIRSON et de la BELGIQUE OÙ il s'arrête
« le II novembre aux portes de Loue-,,Captiirant

au cours de cette merveil-
« leuse épopée 74 canons, 21 canons lourds, plus de 1.500 prisonniers et un im-
«

portant matériel de guerre ».

« Fait à Paris, le 5 Juillet 1919.

« G. CLEMENCEAU. R. POINCARÉ
».

De PARIS, le Drapeau du 3E Zouaves fut appelé à se rendre à LONDRES
pour y recevoir sa part de l'hommage et de l'admiration que la nation an-
glaisedésirait témoigneràl'arméefrançaise.Il revint à WIESBADEN le 10 Août.

Retour en Algérie

Cependant l'ALGÉRIE réclamait elle aussi, ses zouaves pour les fêter et
le 13 Août, le 3e Zouaves quittait les PAYS RHÉNANS et débarquait le 24
Août à PHILIPPEVILLE,sur cette terre d'AFRIQUE qu'il avait quittée depuis
5 ans et où il rentrait triomphant après avoir tenu toutes ses promesses.

Fidèle au serment fait par le Général COMBY, le 5 Août 1916, il avait
vengé l'outrage fait par la marine allemande, le 4 Août 1914, à la ville qui
avait été son berceau.

Une cérémoniefunèbre à la mémoire des victimes de cette agression, fut
célébrée à la suite de la réception enthousiasteque la municipalité de PHILIP-
PEVILLEavait organiséeen l'honneurdu 3e Zouaves.

Le 26 Août, le régiment faisait à CONSTANTINE une entrée triomphale,
dont le souvenir restera gravé dans toutes les mémoires. Les anciens que la
guerre avait épargnés ne revirent pas sans émotion la vieille Casbah avec
son monument des Braves et la Salle d'Honneur du régiment où auprès du
vieux drapeau du MEXIQUE, d'ITALIE et du NIEDERWALD, fut religieusement
déposé celui qui avait guidé le régiment à la Victoire; le Drapeau de la
MARNE, de CHAMPAGNE, de VERDUN, le Drapeau qui a franchi le RHIN!
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Lieutenant-Colonel LOUIS
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Encadrement du Régiment à l'entrée en campagne
Août 1914

Lieutenant-Colonel LE BOUHELEC, Commandant le Régiment.
Capitaine-Adjointl Capitaine LABROSSE.
Officier

de
Détail Lieutenant VIOLON.niripyd'Approvisionnement Lieutenant REVERZY.

OfficierTéléphoniste Lieutenant VIGNON (Réserve).Porte-Drapeau Lieutenant CHASSAING (Réserve).
Chef du Service Sanitaire Médecin-Major, 2E Classe, SIROT.

rapt de Musique. GRANGER.

C. H. R.

Capitaine Commandant. Capitaine LABROSSE.

Ire CBriinw Lieutenant CHASSAING (Réserve).- Chef de Musique GRANGER.

2me Çortînn Lieutenant VIOLON.* Sous-Lieutenant VIGNON (Réserve).

3me Section. Lieutenant REVERZY.

ler BATAILLON

ChefdeBataillonCommandantDEGOUVELLOChefZ'LieutenantPOIRIER(Reserve).
MédecinMajOr ***''*'****NOEL

MARTIN
(Reserve).

Ire COMPAGNIE

CaPitaine., DE CUSSAC.

Lieutenant., FOUENARD.-
EscQFFIER(R)

-- DENIS.

2me COMPAGNIE

CaPitaine. DUFAIT.Lieutenant.SMIEN.

- ., FALAVEL.- LAGUERRE (R).

3ME COMPAGNIE

Capitaine DUMAS.Lieutenant. BOUDOT.

— PANTALACCI (R).
— CAMOLERA.

4me COMPAGNIE

Capitaine. SANDRON.
Lieutenant PSALMON.

— JAEGLI (R).
— HERMAS (R).

5me BATAILLON

Chef de Bataillon Commandant CHARLET.Adjudant-Major. Capitaine breveté ALOISI.:::: BOUCHET.

XYME COMPAGNIE

/L'HITNINB'» GARNIER.Umtenant-CHAIXDELAVARENHE
Sous-Lieutenant.. BARTHÉLEMY (R).

- BARBET (R).
Srgt LE BOUHELEC.

JGME COMPAGNIE

Capitaine BLAISE.
Lieutenant DODY.- PALAIS (R).

igme COMPAGNIE

Capitaine LUCA.Lieutenant. DUFFOURD (R).
Sous-Lieutenant MONPEURT (R).

20me COMPAGNIE

Capitaine MUSELET.
Lieutenant. BURLAT.- MARTEAU.



iime BATAILLON
Commandant du Bataillon Capitaine SAUVAGE,
Médecin Aide-Major. DAUJAT (Réserve).

4Ime COMPAGNIE

CaPitaine. DESGRANGES.
Lieutenant PORTAIL (R).- FOLLET (R).

42ME COMPAGNIE

Capitaine BRUNET.
Lieutenant BRUYÈRE(R).

— BARRY (R).

43ME COMPAGNIE
Capitaine MARMINIA.
Lieutenant PIOLLET (R).- MORILLOT (R).

'44me COMPAGNIE
C~~j!~ NICOLAS.
Lieutenant RIQUIER.
Sous-Lieutenant.. BRimu-r (R\

SECTIONS DE MITRAILLEUSES
Ire Section. Lieutenant JURION.
2me Section. Lieutenant BEFF. -3me Section. Lieutenant GRAMMONT

ÉTAT-MAJOR DE LA 74me BRIGADE
Capitaine MONDIELLI Détaché à l'Etat-Major.

Encadrement du Régiment

Janvier 1918

ÉTAT-MAJOR
Lieutenant-Colonel MONDIELLI.Capitaine-Adjoint. Capitaine GELEZ.
Médecin Chef de Service. Majorde ire Classe NOELMARTIN.Porte-Drapeau. Lieutenant LÉONI.
Officier Payeur. Lieutenant OLIVIERI.
Officier d'Approvisionnement. Sous-Lieutenant SAGE.
Officier Bombardier. Lieutenant GAUTHERON.
Officier du Canon de 37 Lieutenant GRENET.
Chef de Musique de 2me classe. GRANGER.
Officier Téléphoniste.o. GRANGE.
Officier de renseignements. Lieutenant PEY.

Ier BATAILLON
Chef de Bataillon Commandant CHALIGNE.
Capitaine Adjudant-Major Capitaine LAXAGUE.
Médecin Aide-Major de 2me classe. FAIVRE.

Ire COMPAGNIE

Capitaine ANDERSEN.
Sous-Lieutenant HUBSCHWERLIN.

— AUCLAIR.

2ME COMPAGNIE

Capitaine BRUYÈRE.
Sous-Lieutenant. JAY.- COUE.

— DEFAYE.

3ME COMPAGNIE
Lieutenant ROUIRE.
Sous-Lieutenant EZINGEARD.

— HAICAULT.
— MÉNARD.

IREC.M.
Lieutenant PÈLERIN.
Sous-Lieutenant TINCHANT.

— GUILBAUT.



5®E BATAILLON

Chef de Bataillon Commandant CHAIGNEAU.
Capitaine Adjudant-Major. Capitaine ROTH.
Médecin de Bataillon Aide-Major Ire classe DELSOUILLER.

17me COMPAGNIE

Lieutenant DURAND DEVILLERS.

— JEANDIN.
Sous-Lieutenant DANIS.

— ROY.

18me COMPAGNIE

Lieutenant. DUCOLLET.

— ANGELI.
Sous-Lieutenant. LE ROCH.

— BERTHET.

Igme COMPAGNIE

Capitaine DEFRAUX.capz'latne
Lieutenant GIRARDIN.
Sous-Lieutenant.HANIN.

— DELUY.

C. M. 5

Lieutenant FABRY.- REYNE.
Sous-Lieutenant.PhilippeCOLLOT.

IImeBATAILLON

Chef de Bataillon. Commandant DODY.
Capitaine Adjudant-Major. Capitaine BRISSAUD.
Médecin-Major .2'"<'classe~POTY.

41me COMPAGNIE

Capitaine. JOLY.Lieutenant. MINICONI.
Sous-Lieutenant. FOUCHET.

42ME COMPAGNIE

.L~M/CM~M~ PONSOT.- GUILLOUEX.

43ME COMPAGNIE

Lieutenant FABRON.

— GUILLEMOT.
Sous-Lieutenant GRAEVE.- IMBERT.

C.M.2
CaPitaine. ZABLOT.
Sous-Lieutenant GARDES.

— MAZELIER.

C. I. D.
OfficierSupérieurdétachéauRégiment. Commandant D'AUZAC.

4ME COMPAGNIE

Lieutenant. ROCHE.
Sous-Lieutenant JAY.

2ome COMPAGNIE

Luutenant. BOULE.
Sous-Lieutenant. PALAXGIÉ.

44me COMPAGNIE
Capitaine. BÉRANGER.



LISTE NOMINATIVE DES OFFICIERS

AYANT EU

LA LÉGION D'HONNEUR AU COURS DE LA GUERRE

au 3e Régiment de Marche de Zouaves

I. — Officiers de la Légion d'Honneur.

D'Auzac de Lamarti-
nie,

Beff Charles,
Le BouhelecY.-E.-E.
CharletC.-M.
Grapinet Marcel,

Chef Bataillon.
Capitaine.
Lieut. -Colonel.
Chef Bataillon.

>1

MartinNoël,
De Metz Pierre,
Mondielli Clément,
Philippe Armand,
Sauvage Maxime,
Torlotting Adolphe,

Méd. Maj. 2ecl.
Chef Bataillon.

))
Lieut.-Colonel.
Chef Bataillon.

»

II.— Chevaliers de la Légion d'Honneur.

Aloisi L.-M., Capitaine
Aumeran Adolphe, »

Bardousse Prudent, S /Lieutenant.
Barry Marc, Lieutenant.
Beauvillain, Capitaine.
BeffCharles, »

BérangerJules, »

Blanc Ernest, S /Lieutenant.
Boule Louis, Lieutenant.
Bourcart Camille, Capitaine.
BourgeoisAuguste, S /Lieutenant.
Burlat E.-E.-S. Capitaine.
Blaise Jean-Marie, »

Bruyère Charles, Lieutenant.
De Carnet de Carna-

valet, S /Lieutenant.
Casalunga Xavier, »

Chaigneau Gustave, Capitaine.
ChaligneFernand, »
Champol Jean, Lieutenant.
CoqterrePaul, Adjudant.
DefrauxAuguste, Capitaine.
Desideri François, Lieutenant.
DodyAndré, Capitaine.
DormannMaurice S /Lieutenant.
Dubern, Capitaine.
Dupouy Pierre, »

Dupuis Julien, Lieutenant.
Durand de Villers, Capitaine.
Dutruge Louis, «

Fabron Albert, »

Gautherot Marie, S /Lieutenant.
Cavaille Joseph, »
Gelez Albert, Capitaine.
Guillouet Emile, Lieutenant,
GirardinEmile, »
Grammont, »

Jay Jean, S /Lieutenant.
Joubert Auguste, »Jurion Maurice, Capitaine.
Juvin, S /Lieutenant.
Knauss Charles, Lieutenant.
Labas Marcel, »
Labrosse Eugène, Chef Bataillon.
Laguerre M.-J., S /Lieutenant.
LaxagueEmmanuel, Capitaine.
Maréchal Albert, Lieutenant.
Martin Noël, Méd. Maj. 2e cl.
Muselet David, Capitaine.
Mousty Joseph, S /Lieutenant.
Olivieri Joseph, S /Lieutenant.
Paoli Xavier, S /Lieutenant.
Pélerin Henri, Capitaine.
De Planchard de Cus-sacE.,»
Péronnet Claudius, S /Lieutenant.
Perron Paul, Capitaine.
Piollet Marcel, Lieutenant.
Podevin Edouard, S /Lieutenant.
Poirier Pierre, Lieutenant.
Ponçot Henri, »Proffit Elie, »
Psalmon Albert, Capitaine.
Richardot, Lieutenant.
RiquierE.-P., S /Lieutenant.
Roth Robert, Capitaine.
RouireMaurice, »
Sirot, Méd. Maj. ire cl.
Tiran André, S /Lieutenant.
ThiryMarie, Chef Bataillon.
Tournier Auguste, Lieutenant.
Vignon, »
Violon A.-E., Capitaine.
Zablot E., »



LISTE NOMINATIVE DES HOMMES DE TROUPE

AYANT EU

LAMÉDAILLE MILITAIRE AU COURS DE LA GUERRE

au 3e Régiment de Marche de Zouaves

Adroguer Hippolyte, Sergent.
Agard François, 2e Classe.
AlbranLouis, Sergent.
Alfez Kessam, Caporal.
AllainVictor, 2eClasse.
Allo André, »
Ameilbonne Annet,

»Anard Marcel, Sergent.
André Abel, Adjudant.
André Yves, 2e Classe.
Arguel Louis, »
Arnoux Charles »
Ascencio André, Sergent.
ArrouxSimon, 2eClasse.
Augère Georges, »
AudibertBenoît, »
AzaisRené, »
Alezeur Oscar, Sergent.
AntonJoseph,2eClasse.
BachmannAndré, Caporal.
BaillyJean, 2e Classe.
Balcou Paul, Adjudant.
BallinLouis, 2eClasse.
BallandrasMarius,

»Barbé Emile, Musicien.
Barbet Joanny, Caporal.
Barrière Henri, 2e Classe.
Barthélemy Léopold, Adjudant.
Basquin Arthur, 2e Classe.
BassetPierre, ire Classe.
BatJean, Caporal.
Battail Paul, Adjudant.
Beaudel Aimé, Sergent.
Begou Emile, 2e Classe.
Bels Maurice,

»Benetti DonJuan,
»Bergaud Auguste, Caporal.

Bergero Pierre, 2e Classe.
Berges Louis, ireClasse.
Bergougnoux Joseph, 2e Classe.
Bernard Victor, Sergent.
Bertoldi Emile, Adjudant.
BerthomieuxAugustin, 2e Classe.
Bert^iou Pierre, Adjudant.
Berthoux Henri, 2e Classe.
Bertrand Marius, Adjudant.
Besse Jules,2eClasse.
Besse Pierre, Sergent.

Bezin Emile, 2eClasse.
Biétry Paul, Adjudant-
BiphosDaniel, 2eClasse.
Blot François, Caporal.
Blanc Maurice, 2e Classe.
Bon Marcel, Caporal.
Bonatre Alexandre,

»Bonguet Albert, Sergent.
Bonneau Jean-Marie, 2e Classe.
Borand Adrien, ire Classe.
Borot Paul, 2e Classe.
BouillaudMaxime,

»Bourges Julien, Ife Classe.
Bourhis Jean-Marie, Sergent.
Boutant Jean, Adjudant.
Breton,

»Brochenin Etienne, Adj. chef.
Brunet Louis, 2e Classe.
Brunelet Louis,

»Brussier Louis, »Brotier Léopold,
»Brunel Etienne.
»

Caboux Laurent, 2e Classe.
CaillotLouis,

»Callier Louis,
»Camus Abel, Sergent.

Cannaud Louis, 2e Classe.
Capelli Antoine, Adjudant.
Capuono Casimir, 2e Classe.
CarnierAuguste,

»Carrasset Guillaume, Adj. Chef.
Cazano Jacques, 2e Classe.
Chaboud Philibert, Sergent.
Cheix Henri, 2e Classe.
Chambon Henri,

»Champagnon Claude, Ife Classe.
Champroux Eugène, 2e Classe.
Chamoin Jean, Adjudant.
Chanove Jules, 2e Classe.
ChantaiCamille,

»Chapuy Marcel,
»Chaquin Pierre,
»Charles Henri, Sergent.

Chassagnard Antoine, Caporal.
ChastannierPaul, 2e Classe.
Chatelain Emilien,

»Chazot Etienne,
»Chemorin Jules, Adjudant.



Chiron Jean-Louis, 2e Classe.
Chouard Louis, Adj. Chef.
Christen Théophile, 2e Classe.
Coadic Henri, »
Collin Lucien, Ire Classe.
Collomb Philémon, »
Conche Germain, Sergent.
Corbet Jean, Adjudant.
Corret Julien, Cap. clair.
Corvey-BironMarcel, 2e Classe.
Coste Elie, mar. des logis, 6e C. Af.
Coudray Victor, Adjudant.
Coué Alexandre, 2e Classe.
Coulinge Emile, »
Courval Maurice, Caporal.
Cousin Bernard, Musicien.
Cousin Marcel, Aspirant.
Couturaud Lucien, Adjudant.
CouturierEugène, Caporal.
Croze Jules, 2e Classe.

Dahuron Daniel, 2e Classe.
Danthonnet, Caporal.
Dantony Faustin, 2e Classe.
Dartois Lucien, »
Daudé Philémon, »
De Deyne Louis, »
Delacour Léopold, »
Delot Henri, Adjudant.
Delaveau Joseph, 2e Classe.
Deslbes André, Sergent.
Delorme Emile, »
Demarle Maxime, 2e Classe.
Demolis Jean, »
Demuriez Arthur, »
Denis Elie, Sergent.
DesreumeauxFrançois, »
Digard Henri, Adjudant.
Dioux Alexis, 2e Classe.
Dodos Adrien, »
Dognin Jean, Sergent.
Dorlot Jules, 2e Classe.
Dousse, Caporal.
Dousselin Ernest, Télégraph.
Drouot Charles, 2e Classe.
Dubiez Marius, »
Dubois Victor, »
Dubois Caliste, »
DucharmeErnest, »
Ducloud Jean-Marie, »

Dunyach François, Caporal.
Dupré Paul, 2e Classe.
Dupuis Arsène, Adjudant.
Durand Louis, 2e Classe.
DurbecVictor, »
Durut Jules, »
Dùsseux Jean, Caporal.
DuvinBruno, Adj. Chef.
DuvernePierre, Sergent.

Elaid Henri, Sergent.
El Asry Messaoud, »
Emery Georges, Cap. Four.

Emile Marc, 2e Classé.
EmieuxBenoit, »
Escoffier Antoine, »
Etchever Pierre, »

Fabre Jules, Adjudant.
Fahy jean, 2eClasse.
Faravel Henri, »
FaugierMarc, »
Faure Michel, »
FaussurierPierre, »
Favre Alphonse, >»
FelyPierre, »
Fernandez Joseph, »
Ferrato Ernest, ire Classe.
Ferrière Joseph, 2e Classe.
Filiol André, »
Florent Victorien, »
Foligne Jean, »
Fontamie Joseph, »
Fouhety Emile, Sergent.
FouilatPierre, ire Classe.FourelLouis,2eClasse.
Fourneljean, »
Fournier Samuel, »
Fournier Louis, Adjudant.
Fraisse Jean-Baptiste, 2e Classe.
Frati Jean-Jacques, Adjudant.

Gabella Joseph, 2e Classe.
GalloisMaxime, »
Gambard Georges, »
Gagnière Paul, Sergent.
Gaglio Félix, »
GarnerinA.-L.-I., Adj. Chef.
Gary Maurice, 2e Classe.
Gauthier Francisque, »
Gavillot Pierre, »
GeoffroyEd., mar.logis, 3eG.A.C.
Gérard Joseph, 2eClasse.
Germain Jean-Baptiste, Adjudant.
Germonpré Maurice, 2e Classe.
Gilbert Jean-Marie, »
Girard Albert, »
Giroux Pierre, ire Classe.
Gladin Armand, Sergent.
Gobertier, ire Classe.
Gonnelas Jean-Marie, »
Gordienne Jules,2eClasse.
Goujon Emile, »
Gourmand Claude, Adjudant.
Goutel Justin, 2e Classe.
Gouttagny Jean, »
Gouzou Firmin, Caporal.
Grand Joseph, Sergent.
Grandin Léon, Aspirant.
Grangi Francisque, 2e Classe.
Gratas jean, »

Grégoire Julien, »

Grenier Alphonse, »

Gros Florimont, »

Gudin Valentin, »

Guiot Gaston, »



GuiguetEtienne, ire Classe.
Guille Clément, 2e Classe.
Guille François, n
Guillot Maxime, Caporal.
Guillot Félicien, 2e Classe.
Guitton Félix, Sergent.
GuitonneauL., 2e Classe.
Guy, dit Deidat Victor, »
Gyssels Marius, Caporal.

Hanoun Haï, 2e Classe.
Hazera Daniel, »
Henry Paul, Adjudant.
HerbetteEmile, Caporal.
Hibran Yvan,ie Classe.
Houget Jules, Caporal.
Hutinet Louis, 2e Classe.

Imbert Jean, Sergent.
Isnard Ferdinand, 2e Classe.
Issoire Félix, Caporal.

Jacob Marius, Sergent.
Jacquel Jules, Caporal.
Jacquet Henri, Sergent.
Jais Edouard, »
Jay Camille. Caporal.
Jean Emile, 2e Classe.
JolivetMaurice, Sergent.
Joly Jean, Caporal.
Joly Louis, 2e Classe.
Joudot Félix, »
Joulin Emile, »
Judas Philippe, »
Julien Emile »

Katz Haïm. 2e Classe.
Krief Albert, »

Labouesse Emile, 2e Classe.
Labrosse Jean, »
Lacarte Gilbert, Sergent.
Lacombe Pierre, 2e Classe.
Lafalize Alfred,

»Lafaurie Jean-Baptiste, Sergent.
Laffont Raymond, Adjudant.
LaforestMaurice,

»
Lagère Antonin, 2e Classe.
LagleizeGeorges,

»Lalame Paul,
»Landelle Georges, Sergent.

LarchevêqueLouis, 2e Classe.
Lassalle Joseph,

M
Lacime Léon, »Laumonier, Adjudant.
Lecoin Octave, Sergent.
Lecoq André, 2e Classe.
Lecoq Marcel, »
Lecomte jean, * Caporal.
Lefeubvre Louis, Caporal.
LegrandFrancis, Sergent.
Le Huen Martial, 2e Classe.
Le Mechante Marcel, »

LiotardRené, 2e Classe.LoisonAuguste, 2 e C»
Long Louis, Ire Classe.Lusser Louis, 2e Classe.Lyaudet, Adjudant.
MaillouxDominique, 2eClasse.MainfermeMichel,

»Malacand Jules,
„MaquenheimAuguste,
»Marcel Jean-Marie, Ire Classe.Maegueron Jean-Marie, Adjudant.

MagninPaul, 2e Classe.Manda,
„Marquier François,
»Marquier Joseph, Adjudant.Mattoret Léon, 2e Classe.Massie Gabriel, Sergent

Mauderon Julien, 2e Classe.Méandre François,
„Menguy Gaston,
„Mercier Jean-Louis,
„MerlePaul, Cap. clair.Merlet Ferdinand, Adjudant.

MespouletPierre,Adj.Chef.
Michel Yves,

•
Sergent.Michelot Henri, 2eClasse.

Micoud Joseph,
»Mignucci Ferdinand,
„Millet Louis,
„MorandMarius,
MMoiroud François,
„Montagne Joseph,
»Montagne Joseph,
„Morellon Joannès,
»Morin François,
»MoutardLouis,
)(

NabethMaklouf, ire ClasseNahin Salomon, 2e Classe.Naturel Augustin,
IlNeveu Joseph, Caporal.

Noguès Pierre, 2e Classe.
NoudetClosel,

„Nohet Antoine, Sergent.
NormandGustave,

„

Ocelli Jacques, Sergent.
Oddoux Auguste, 2e Classe.OrdinaireEmile, Adj. Chef.
OrfeuilleCharles, Sergent.
Ott Marcel,

„

PagnonMarc, 2e Classe.
PaldacciPascal, Sergent
Palus Pierre, Caporal.
PapegayCharles, 2e Classe.
Paulin Emile,

»Perales Jean,
»PerraudLouis,
»Perrault Pierre,
»PurinePierre,
»Philippi Pierre,
»



Philippe-CollotLéon, 2e Classe.
Picard Emile, Caporal.
PichotPaul, 2eClasse.
PinetHenri, »
Piotet Ernest, Chef arm.
PiquetHenri, 2eClasse.
Planchenault Raymond, Caporal.
Planes Victor, 2e Classe.
Plisson Jules, Sergent.
Ponnian Léopold, 2e Classe.
Poutier Emile, »
Pouvreau Charles, Adjudant.
PayetPierre, 2e Classe.
Preault Henri, ire Classe.
Preire Léopold, 2e Classe.
PujolMarius, »
Pulliet Paul, Sergent.

Rapp Maxime, Sergent.
ReboulLouis, 2eClasse.
Redon Joanny, »
Remond Louis, »
ResseignerAugustin, »
RevaugerAntonin, »
Rey André, Sergent.
ReynePierre, 2eClasse.
Richard Elie, Caporal.
Richard Henri, 2e Classe.
Riby André, »
Rifflard Victor, »
Rigard Pierre, »
Rigois Joseph, »
Riondet, »
Rioux Auguste, »
RiouMarius, Cap. Four.
Roche Raymond, ire Classe.
Roche Gabriel, 2e Classe.
Roge Joseph, Sergent.
Roumeau, 2e Classe.
Rousse Léon, Sergent.
Rousselot André, 2e Classe.
Roy Frédéric, Adjudant.
Royer Marcel, Caporal.

Sabaton Henri, 2e Classe.
Salagnac Alexis, Sergent.
Salouze Joseph, 2e Classe.
Samson Joseph, »
Samy Pierre, Ire Classe.
SantonyPaul, 2eClasse.
Santucci Antonin, »
SanchezMichel »
Saunier Louis, Sergent.
SauretLéon, Caporal.
SautereauFlorent, 2e Classe.
Sauvard Henri, Caporal.
Say Jean,2eClasse.
Schenk Henri, »

Schravo Jacques, Sergent.
ScottodiRinaldiD., 2e Classe.
ScottodiVettinoA., S/Chef M.
Sibuet Guillaume, Adjudant.
Simonet Jean-Pierre, 2e Classe.
Soleilhac Régis, Clairon.
Sollègre Jean, 2e Classe.
Souillard Emile, Sergent.
Suel Lucien, 2e Classe.

TaillandierJean-Louis, 2e Classe.
Talercio Michel, »TanierAntoine, »Tatard Jacques, Caporal.
Tassin François, Ire Classe.
Terrat Jean, Caporal.
Terrisse Jean, 2e Classe.
Teysseidre Ernest, »
TissierAntoine, Clairon.
TheilAbel, 2e Classe.
Thepenier Henri, »
Thibault Eugène, »
Thiot Aimé, <»
Thomas Henri, »
Tieflenthaler Eugène, »
Tordo Paul, »
Touchard Maurice, »
Touly Moïse, »
Trouilleux Joseph, »
Turland François, »
Turpin Louis, »

Vaque François, Adjudant.
Vallade Jean, 2e Classe.
Valdenaire Marcel, Musicien.
Valentin Joseph, 2e Classe.
Vales Bernard, Caporal.
Vallet Laurent, Ire Classe.
Valz Blin Jean-Marie, 2e Classe.
Vanderbergue Raoul, Sergent.
Vayssaire, Adjudant.
Vaysse Gabriel, 2e Classe.
Verge dit Bourdeuniou B., »
Vernet François, Sergent.
Vegrand Henri, ireClasse.
Vieille Henri, Sergent.
Vigier Jules, »
ViguierMarcellin, 2e Classe.
Vilo Victor, Sergent.
Vincent Etienne, 2e Classe.
Vindry jean,

»Vintousky Jean-Louis,
»Voisin Louis,
»

Wagon Georges, Caporal.

Zimber Xavier, Caporal.



LISTE NOMINATIVE

DES OFFICIERS TUÉS AU COURS DE LA GUERRE
au 3e Régiment de Marcbe de Zouaves

Colonel

De Gouvello.

Lieutenant-Colonel
Louis.

ChefsdeBataillon
Bourquard Henri.
Charlet Charles.
Lamain.
Torlotting Adolphe.

Capitaines
Boudot Paul.
Bouquet Emile.
Desgranges Léon.
Dufait Henri.
Dumas Léonard.
Dutruge Louis.
Garnier Frédéric.
Louis Daniel.
Luca Eugène.
Lyonnet Pierre.
Martin Eugène.
Pantalacci Jean-Baptiste.
Pey Gaston.
Violon Alphonse.
Sandron Charles.
Scheidemann Edouard.
Reverzy Albert.

Médecin Aide-Major
de ire Classe.

Comte Victor.

Lieutenants
Benneteux Paul
Brunet Pierre.
Carayon Julien.
ChaixdeLavarèneRémy.
Colin Robert.
Desachy Antoine.
Duffourd Pierre.
Dutreuil Louis.
Falavel Camille.FolletClaudius
Fouenard Henri.
Gautheron Victor.
Geoffroy Auguste.
Guillemier Claude.
Molines Edmond
Ponçot Jules.
Riffard René.
SimonJules.
Tournier Auguste.

Sous-Lieutenants
Ainoc Eugène.
Andry Lucien.
Barbe Raoul.
Bertholdi Emile.
Beylier Antoine.
Bister Eugène.
Borderie Jean-Baptiste
Buchet Joseph.
Courtois Pierre.
Chrétien Marcel.
Darge Marcel.
Danis Fernand.
Dehaut Fernand.
Delteil Claude.

Deluy Jean-François.
Duchaine Marie.
Duffour Robert.
DHinnin Jacques.Dulac Marcel
Faletti André.
Farinacci Jean.Fournier Louis.
Gardès Aimé.eromini Dominique.
GiroudErnest.
Goujon Charles.
Guillemin Ernest.Guilloteau Marie.Hermas Ludovic.
Jacquot Armand.
Laguerre MichelLantenois Georges.Luquet Henri.
Marin Alexis
Marsengo Roger.Mazelier Pierre.
Mellier Armand.
Menetrier Edouard.
Michelin Salomon
Murciel Louis,
Ouryoux Antoine.PetrolacciStéphanopoli.
Pigeron Georges.
Ponchet Jean.
Pouquet Alfred.
oalle Joseph.
Soubrillard Adrien.Soviche Henri.
TamburiniLouis.
Vidal Raymond

Officiers morts dessuites de maladies contractées aux A™,.
Lieutenant

Gaullier Maurice.

-- ---",,",,0
Pharmacien Aide-Major de Ire Classe

Rouvel Louis.



LISTE NOMINATIVE DES HOMMES DE TROUPE

TUÉS AU COURS DE LA GUERRE

au 3e Régiment de Marche de Zouaves

AbadieGasquin, «
2eClasse.

Abadie Joseph, Sergent.
Abeille Romain, 2e Classe.
Abiteboul Isaac, »
Abou-ZaglouSimon, »

About Henri, »

Accary Auguste, Capora
AccisetJoseph, 2eClasse.
Achard Louis, »

Achour Israël, »
ActorieLouis, »
Adda Moïse, Caporal.
Adam Eugène, 2e Classe.
Adam Clément, »
Adeline Robert, »
Adda Jules, »

Adjedj Mardochée, »
Adjus Emmanuel, >»
Abbes Martinez, »
Aboulène Marie, »
Abraham Fernand, Sergent.
AchardAlbert, 2eClasse.
Aclement Léon, »

Aernaut Victor, »
AlberolaMarcel, »
AlcarazMiguel, »

Agamet Louis, »
Algudo Joseph, »
Allard Louis, »
Affouard Horace, »

Agnesse Mattéo, Caporal.
Agostini Jean, »

Aguillon Joseph, »

AiacheAlfred, Cap. Four.
Aichoum Albert, 2e Classe.
AigouyMarius, - 1)

Aiguier Sauveur, »
AillardArsène, »

Aillot Jean, »

Aime Claudius, Caporal.
AimeHugues, 2eClasse.
Aix Etienne, Sergent.
Akermann Joseph, 2e Classe.
AkermannPaul, »

Aknin Isaac, »

AlabeurtheClovis, Caporal.
AlardAugustin, 2eClasse.
Alary François, »
Alaurent Alfred, »
Alasmier Ernest, »
AlbautMaurice, Cap. Four.
Alban Georges, 2e Classe.
Albaric Paul, »
Alberge Henri, »
Albert Ernest, »
Albert Joseph, »
AlbesErnest, »
Albessard Antoine, Caporal.
Albrand Casimir, 2e Classe.
Albrand Laurent, »
AlbrandLouis, »
Albrand Louis, Sergent.-
Alexandre Joseph, »
AlibertErnest, 2e Classe.
Alibert Célestin, »
Alibert Denis, Caporal.
AlgretPierre, 2eClasse.
AlixAlbert, »
Allain Victor, »
Allais Léopold, »
Allam Albert, Caporal.
Allard Vincent, 2e Classe.
Allaume Robert, »
Allée Hoé, »
Allegrand François, »
Allemang Joseph, Caporal.
Alexandre Marcel, 2e Classe.
Allezy Armand, »
AleyssonVincent, »AllielJudas, »Alliot Jean, Sergent.
AlmadovarVincent, 2e Classe.
Alquier Alphonse, »
Alric Prosper, »AlrivyJ.-Baptiste,

»Alzina François, »
Amadieu, »AmilhastreAimé, Caporal.
Amat Ernest, 2e Classe.
Ameilbonne Annet, »



Ambert Félix, 2e Classe.
Amouroux J.-Baptiste, Sergent.
AmourouxAmédée, ire Classe
AumageBertin, 2e Classe.
Annam Simon,

„André Paul,
»André Antoine,
„André Emilien,
»André Sosthène,
„André Lucien,
»Andrieux Ernest,
»Andau Marius,
„Andrieux Henri,
„Andrillat jean,
MAnge Albert,
BAnglade Pierre, Sergent

Anglard Antoine, 2e Classe
Anouilh Etienne, Sergent
Ansart Maurice, 2e Classe
Anselme Louis,

„Anthouard Célestin,
„Antiq Paul,
nApaire Louis,
MAntonoli Jean,
„Apprin Alexandre,
i)Aguerra Joseph,
»Aramendy J.-Baptiste,
»Archer Henri,
nArchour Israël, *
BArcisse Victor,
„Arnaud Léon,
„Arnaud Vincent,
„Arnaud Paul,
„Arnaud Auguste, Sergent.

Arnaud Emile,
„Arramond J.-Baptiste
„Arnouil jean, 2e Classe.Arnoult André, Caporal.Attar Salomon,
„Arpin Epinaz Fois. 2e Classe.

Arsac Prosper,
»Artigaud Albert,
„Assez Henri,
„AubergerMarie, Aspirant.

Auberlet Emile, 2e Classe.Aubert Auguste,
„Aubert Louis,
„Aubert Jules,
„Aubignat Biaise,
„Aubinat Gaston, Caporal

AubleMaurice, 2e Classe.
AubreeAbel,

BAubry Louis,
BAudebert Pierre,
„Audebrand Camille,
„Audinot Joseph,
„Aufraigne Louis,
„Aujard Catot Hipp., Cap. Four.Augoyat Pierre, 2e Classe.Auguste Jean-Louis, Caporal.Aulard Marcel, 2e Classe.Aumage Cône,
»Aupiais François,
»

Auran Jean, ze Classe.AurrauHeriri,
»Autard Charles »

AuthieOlivier
»Avignon Philippe,
)1Avril Joanny,
BAymard Louis,
„Ayme Jean,Ire Classe.AzouguenSalem,2eClasse.

Azai François, Caporal.
BabelBenoît,

2e Classe.Babouvard Jean,
MBaboux Henri,
»Babule Joseph,
„BacconetLéon, Caporal.BacheletGaston,
„Bachelier René,
»Bachelier Marcel, 2e Classe.Bachot René,
#BachonnetLouis, Caporal.Bacon Marcel,
„Bacquier Raymond, Sergent.Badarelli Théophile, 2e Classe.Bader Augustin, Caporal.Badet Joseph, 2e Classe.Badia Pierre,
»Badie Julien, Sergent.Badie Joseph,

2e Classe.Bagnard Ernest,
»Bailhache André,
»BailleAlphonse,
»BailleEdouard, Caporal.13aillet Eugène, 2e Classe.Baieul Jules, 1" Classe.BâillonAndré, Caporal.BaillyJean,

2e Classe.Bailly Maurice,
»Bailly Louis,
»BaillyThéophile, ire Classe.Bain Charles, 2e Classe.Baissac Jules,
»Bajulaz Edouard,
„Bajum Arsène,
„Balandrand Jules,
»BalardEmile,
„Balazot Charles,
„BalestrièreGiuseppe,
»Balestrieri Jean,
»Baleydier Jean,
»Baleydier Pierre,
»BallardAlexis,
MBallandreauLuc,„BallieulleLouis, )1

Ballieul Jules,
»BalletCharles,»

Ballet Joseph,
BBallion jean,
„Bagnard Ernest,
»Bagne Jean,
BBantes Gabriel,
„BaraducPierre,
»Barajon Alexis,
»•



Baranez Edouard, Serg. Four
BarbarayFrançois, 2e Classe.
Barbay Joanny, Sergent.
Barbary Joseph, 2e Classe.
Barbe Albert, »
Barbier Eugène, »

Barbe Louis, »

Barbes Louis, »
Barbezier Raoul, »
BarbetEtienne, Caporal.
Barbetier Pierre, 2e Classe.
Barbey Albert, »

Barbeyer Pierre, »
Barbier Raoul, »
Barbier Georges, »
Barbier Claude, »

Barbo Frédéric, »
Bard Antoine, Caporal.
Bard Claude, 2e Classe.
Bardel Edmond, »
Bardin Jean, »

Baret Claudius, Caporal.
Barge Jean, »
Barge Jean-Jules, »
Baridon Prosper, 2e Classe.
Barillot Rossel, »
BarillouxLouis, Sergent.
Barlaùd Jean, 2e Classe.
Barneoud Roussel, »
Barne Marius, »
Barnezet Elie, »
Barnier Jean, »
Barracco Joseph, »
Barrailh Louis, »
Barrai Joseph, ire Classe.
Barralon Jean, 2e Classe.
Barrai Henri, Caporal.
Barrailhi Emile, 2e Classe.
BarranccoFrançois, Sergent.
Barrangon Jacques, Caporal.
Barran Maurice, 2e Classe.
Barrat Jean-Bapt., »

Barre Léon, * Cap. Four.
Barrier Albert, 2e Classe.
Barrifi Camille, »
Barriac Zéphirin, »

Barron Victor, »

Barron Célestin, »
BarrouquièreDominiq., »

Barrey Joseph, »
Barsecoud Rousset, »

Barthazza Raphaël, »

Barri Jean, »

Barry Marius, »

Barthélémy André, Caporal.
Barthélémy Léopold, Adjudant.
Barthélémy Charles, 2e Classe.
Barthélémy Georges, »

Barthélémy Henri, »

BartheloineMaxime, »
BarthezEtienne, »

Bartoli Paul, Cap. Four.
Barville Georges, Caporal.

Bascoul Pierre, Caporal.
BassagetElisé, »
Bassas André, 2e Classe.
Basse Gabriel, Sergent.
Basse Marie, »Basset Pierre, Caporal.
Basset François, »Bassiley Antoine, »Bastide Louis, 2e Classe.
Batisse Michel, »Bastouil Jean, ire Classe.
Bastion Antoine, 2e Classe.
Bataille Ernest,

»Battle Sylvestre,
»Batteux Louis, Sergent.

BaudeMarie, 2e Classe.
Baude Claude, Clairon.
Baudelot Eugène, 2e Classe.
Baudet François, Caporal.
Baudet Marie, 2e Classe.
Baudin Alphonse,

»BaudoinCyriaque,
»Baudot Fernand, Caporal.

Baudoin Paul, 2e Classe.
Baudre Auguste,

»Baudry Maurice-Fernand,
»Baudry Maurice, »

Bauer Georges, »
Bauriaud Eugène, Caporal.
Bautis Gabriel, ire Classe.
Bayle jean, 2e Classe.
Bayre Jean-Louis, »
BazarIsonnid, »
Bazar Jean, »
Bazetoux Léonard, »
Bazin Joannès, »
Bazoge Léon, »
Beal Louis, »
Beal André, »
Beal Joannès, Sergent.
Beau Marius, »
Beaudoin Cyriac, 2e Classe.
Beaume Sylvain, »BeaubernardBenoît,

»BeauchampGeorges,
»Beauchet Louis,
»Beaudoin Paul,
»Beaujon François,
» «

Beaune Joseph, Sergent.
BeauquisPaul, 2e Classe.
Beauvais Léon,

»Beauverger Augustin, Aspirant.
Becamel Augustin, 2e Classe.
Bec Joseph,

»Becker Joseph,
»Bedos Gaston,
»Bedu Gustave,
»Bedu Camille,
»Beffy Henri,
»Begot Henri, »Bègue Augustin, Caporal.

Beguin Eugène, Sergent.
Béguin Paul, 2e Classe.



BelangerAlfred, 2e Classe.
Belenfant Jules, »
Belhomme Gaston, Clairon.
Bellavoine Gaston, 2e Classe.
BelledentEmile,

»
Belleville Jean, »
Bellin Henri,

»Belluard Joseph,
»Bellot Joseph,
»Bello Antoine,
»

Ben Ayoun Jacob,
»Belon Louis,
»Benard Victor,
»BenandZacharie, Caporal.

Benasayag Aaron, 2e Classe.
BenassyAuguste,

»Benay Maurice,
»Benel Jules,
»Beneteau Auguste,
»Beneton Jean-Pierre,
»Ben Ichou Maklouf,
„Benistrand Henri,
»BenkimounMaurice,
»Benoit Henri, Sergent.

Benoit Jean, 2e Classe.
Benoit Léon,

»Benoit Maurice,
»Ben Soussan Chemaan,
»Ben Soussan Simon,
»Beraiziat Joseph,
»Béranger Henri,
»Bérard Jean,
»Ben Saïd Aaron,
»BenKemounAbraham,
»Berbineau Charles, ire Classe

Berchet Georges, zeClasse.
Bergaud jean, Caporal
Berge Louis, 2e Classe.
Berger Maxime, Sergent
Berger Pierre. 2e Classe.
Bergero Pierre,

,,Bergeron Marceau, Caporal.
Bergheaud Jean-Louis,

»Bergoz Louis,
„Bergougnoux Edmond, Sergent.

BerguerandGermain, 2e Classe
Bernand jean, Sergent.
Bernachot Gaspard, 2e Classe
Bernard Emile,

»Bernard Camille,
»Bernard Gaston,
»Bernard Jules,
»Bernard Louis, Caporal.

Bernard Jean,
- 2e Classe.

Bernard Jean-Marie,
»Bernard Louis-Joseph, Caporal.

Bernard Julien, 2e Classe.
Bernard Roch, Serg. Maj.
Berner Louis, Caporal.
Berout Virgile, 2e Classe.
Berry Eugène,

»Berson Henri,
»Bert Augustin,
»

Bertet Marcel, 2e Classe.Berthaut Jules, Sergent.Berthet Albert, 2e Classe.Berthezene Léon,
»BertholletElisé,
>,BertholletPierre,
»Berthoux Joseph,
»BerthoulyMaurice,
»Berti René-Louis,
»Berton Edmond,
»Bertrand Jean,
»BertrandPierre,
»BertrandMarcel,
»Bertrand Jean,
»Bertrand Louis, ire ClasseBertrand Aimé, 2e Classe.BertrandMarcel,
»Belmonte Gaétan, \»Besançon Elie,
»Besnier Joseph,
»BesnierFernand,
»BesombesLéon,
,,Besombes Jean-Louis,
»Biscaino Jean,
»BesquentFlorentin,
»BesseLucien,
»Besset Julien, Caporal.BessièreAmélie, 2e Classe.

Besson Maurice, Caporal.
Besson Lucien, 2e Classe.BettonAlphonse,

»Betton Eugène,
»Beurrier Jean, 1re Classe.Bianco Sauveur, 2e Classe.

Bianco Constant,
»Biasini Michel,
»Bidan François,
»Bidaud Jean,
»Bidaut Simon,
»Bielaire Léon,
»Bigand Louis, Adjudant.

Biggio Joseph, 2e Classe.Biguet Gustave,
»Bigot Jules,
„BihelMaurice
»BillaudazJean,
»Billebaud Jean-Marie, Sergent.

Billebaud Joseph, 2e Classe.Billon Joseph,
»Billont Alphonse, Caporal.

Billore Auguste, 2e Classe.Billy Eugène,
,,Bincaz Victor, Caporal.BinestiRahmin ire Classe.Biolay Joseph, 2eClasse.Biolet Cyrille,
»Biot Antonin,
»Biscarrat Henri,
»Bissonier Gaston, Caporal.BizetArthur 2eClasse.Blachere Louis, Caporal.Blachier Prosper, 2e Classe.Bladier Gédéon,
»



BlainMarc, zeClasse.
BiaisPierre, »

Biaisant Auguste, »

Blanc Julien, Sergent.
BlancLouis, zeClasse.
Blanc Maurice, »

Blanc Jérôme, »

Blanc Firmin, Sergent.
Blanc Léon, 2e Classe.
Blanc Georges, Adjudant.
Blanc André, 2eClasse.
Blanc Marie, »

Blanc Jean, »

BlancPierre, »

Bland Marius, »

Bouchard Ernest, »

BlanchardGeorges, Caporal.
BlanchardJean,2eClasse.
BlanchardRobert, >»

Blanchet Joseph, »

Blanrue Georges, »

Blatière Louis, Caporal.
Blayac Jules, 2eClasse.
Bleu Jean, »

Bliaux Jean-Bapt., »

BlinLouis, »
Chef.BlondeauArthur,

Blin Antoine, 2e Classe.
Blot Emile, Caporal.
Blot Louis, 2e Classe.
Bobard Charles, Sergent.
BobinNarcisse, 2eClasse.
Boccard Louis, »

BoccheciampePascal, Caporal.
Bodard Charles, Sergent.
Bodet Marie, 2e Classe.
BochPaul,
Bogeat Eugène, »

Boillet Georges, »

BoillonRené, Cap. Four.
Boiron Maurice, Caporal.
BoisselFrançois, 2eClasse.
Boisselet Georges, »

Boisset Victor, »

BoissetLouis, »

Boinet Jules,
Boissel Jean,
Boisson Claude, »
BoissyAntoine, 1re Classe.
Boivin Jean,2Classe.
BlomontLéon,
Bologna André, Caporal.
Bolze Germain, Ire

Classe.

Bompart Louis, ze Classe.
Bampard Pierre, »

Bonaire Alexandre, Caporal.
Bonardot Emile, ze Classe.
Bonardo Joseph, »

Bonassi Antoine, »

BoneEtienne, »

Bonhomme Emile, Ire Classe.

Bonilla Victor, Caporal.

Bon Marchand Jules,
zeClasse.

BonnamourPierre, 2e Classe.
BonnardMarius, Caporal.
BonnamyAlbert, 2e Classe.
Bonnefoy Auguste, »
Bonnet Henri, »
Bonnet Jean, »
BonnetBernard, »
Bonnet Maurice, »
Bonnet Joseph, »
Bonnin Georges, Cap. Four.
Bonneville François, 2e Classe.
Bonno Pierre, »
Bony jean, »
Bony Joseph, Caporal.
Bordas Albert, 2e Classe.
Bordat Claude, Caporal.
Bordat Alphonse, 2e Classe.
Bordenave Antonin, »
Borge Cyprien, »Boreld'Hauterive, »
Borla Baptistin, »
Borlot George?, »
Borome Victor, »
Borens Louis, »
Borne Jules, »
Bornand Jean, »
Bornat Louis, »
Bornu Joseph, »
Bory Henri, ;)
Bos Louis, »
Bos jean, »
Bossan Emile, »
Bost Antoine, Clairon.
Bot Louis, 2e Classe.
BotterdoomElie, Sergent.
Bouchard Raoul, 2e Classe.
Bouchard François, »
Boucher Joseph, »
Boucheron Paul, »
Boucheron Georges, »
Bouchet Denis, »
Boucherie Georges, »
Bouchet Joseph, »
Bouchez Francisque, »
Bonnot Jules, »
Bouchon Pierre, »
Boudot Claudius, »
Boudin Jasmin, »
Bouffier Charles, Caporal.
Bouges Alexandre, »
Bouilhère Henri, 2e Classe.
BouillonNicolas, »
BouillonVictor, »
BouisseCharles, «
Boujon François, »
Boul Baptiste, »
Boulanger Fernand, »Boulard Raoul, »
Boule Marius, Caporal.
Bouletin Joseph, »
Bouleux Ferdinand, »
Boulnois Eugène, 2e Classe.
Bounier Jules, »



Bounru André, 2e Classe.
Bouquet Alfred, Sergent.
BourbonAdrien, 2e Classe.
Bourbon Antoine, »
Bourbon Jean-Marie, »
Bourbon Claudius, »
Boudier Pierre, »
Boucheron Georges, »
BourdeauJules, »
Bourdin Raymond,

»
Bourdon Eugène,

»BourjeadeJean, »Bourjeois Louis,
»)Bourjeois Marius,
»Bourjerette Aimable, ire Classe.

BourjeixJean-Baptiste, 2e Classe.
Bourguin Edouard,

»Bourhis Jean-Marie, Sergent.
Bourland Raoul, 2e Classe.
Bourlion Joannès,

»
Bournat Claude,

»Bourotte Jean,
»Bourret Justin,
»

Bourry Auguste,
»Bouveret Emile,
»Bouscarle Félix, Tambour.

Bousquet Jean, 2e Classe.
BousquetGérard,

»Bousquet Jean, 2e Classe.
Bousquet Paul,

»Boussier Camille,
»Boutand Jean,
»Bouterige Antoine,
»Boutonnet Pierre,
»Bouttet Antoine,
»BouvardAuguste,
»Bouvier Jules, Caporal.

Bouyreau François, 2e Classe.
Bouyssarie,

»Boyer Pierre,
»Boyer Jules,
»Bozon Louis,
»Bozonnet Maxime, Sergent.

Brajon Joseph, 2e Classe.
Brancaz Henri,

»Bramerel Paul, Caporal.
BrandillyEdouard,

»Brando Joseph, 2e Classe.
Brasey Marius, Caporal.
Brassart Louis, 2e Classe.
Bravard René, Caporal.
Bravard Victorien, 2e Classe.
Brechard Antoine, ire Classe.
Brejot Mathieu, 2e Classe.
Bremond Isidore,

»Bremont Emile,
»Brenier François,
)¡Bressac Elie,
»Bressin Henri,
»Bret Louis,
»Breuillard Maurice,
»Brethous Jean-Pierre,
»Briffoz Gaston, Sergent.

Brilland Jean-Baptiste, 2e Classe.Brisson Joseph,
»Brionne Henri,
»Broche Gustave,
»Brochier Louis, Adj.Chef.Brochot Jean-Marie, Adjudant.BrodartPaul, 26Classe.BrosMarie,
»Brossard Joseph,
»BrotonsAndré ire Classe.Brouillhet François, Méd. AX.Brousse Michel, 2e Classe.BrousteAlbert,
»Brouste Baptiste,
»Brouzet Paul, Caporal.Brun Léon-Louis, Adjudant.Brun André-Jean, 2e Classe.Brun Jean-Marie, Sergent.Brun Eugène-Alexis, 2* Classe.Brun Antoine,
,,Brun Marcel,
„Brun Jean-Fernand,
»BrunandRené-Victor
»Bruneau Victor,
»Brunet Jean-Marie,
»BrunetSylvain,
»Bruneau -Lucien,
»BrunierPierre, ire Classe.Brunon Joannês,

2e Classe.Bruny François,
»BrussonDenis,
»Bruyas Jean-Baptiste,
»Brutin René,
»Bruyas François,
»Bruyère Jean,
»Brusselle Alexandre,
»Buatois Célestin,
»Buchet Auguste, Caporal.Budin Jules, 2e Classe.Buet Louis
»BuffardMarcel,
»Buffaz Louis, ,
»Buflo Michel,
»Bugnard Camille,
»Buge Jean,
»BuignezBarthélémy, Sergent.

Buisson Joseph, 2e Classe.
BuissonFernand, Sergent.
BuissonVincent, 2e Classe.
Buisson Antoine,

»Bunout Fernand,
»Buono François,
«Burdairon Ernest,
»Burel René,
,,Burianne André,
;)Burnet-Merlin Armand, »Burthey Marius,
»Buschiazzo Joseph,
»Bussemez Jean-Baptiste,
»BussièreArthur, Caporal.Buttard Zéphirin, 2e Classe.Buttin François,
»Buthod Joseph,
»



Cabanac Jean, 2Classe.
Cabanier Jean, Caporal.
Caband Louis, Aspirant.
Cabet Emile:Ire Classe.
Cabirol Emile, Caporal.
Cabot Victor, 2e Classe.
Cadix René, »

Cadillac Léon, »

Caduc Paul, Sergent.
CaillotLouis, 2eClasse.
Caillât Octave, »
CalbanoManuel, »
CalendriAlphonse, »

Callac René, »

Caillet Jean, »

Calmezane Antoine, »

Calmo Thomas, »
CalmontGabriel, »

Calole Pascal, »

CalsLéon, »

Cambuzat Edmond, »
CaniffiRoch, »

Camir Henri, ire Classe.
CampagneCharles, ze Classe.
Campmas Jean-Baptiste, »

Camus Octave, »

CanavaggioAntoine, Adjudant.
Canavates Joseph, 2e Classe.
Canevet Pierre, Caporal.
Canova Albert, le Classe.
Canovali Jean, »
CantatoreHyacinthe, 1re Classe.
CantinEmmanuel, 2eClasse.
Canton François, Sergent.
CapotAntoine, 2eClasse.
Capiau Emile,
Capucetti Jean-Baptiste, »

CapuonoNicolas, »

Carare Joseph, »

Cardoni Joseph, Caporal.
Cariffa Félix, »

Carion Pascal, »

CarmagnolleElie, »

Carlet Eugène, »

Carpentier Georges, »'
CarrascoEusenbio, Sergent.
CarrerasPierre, 2eClasse.

Carre Ambroise,
Carretier Désiré, »

Carrie Zéphirin,
Carrière Homère, »

Carrillo Angello, »

Carroger Emile,
CartelatCamille, »

Cartier Henri, Aspirant.
Cartillière Claude, ze Classe.Carton-'Dusseigneur,Caporal.

Casanave-Bourguet J., Adjudant.
Cassabel François, Caporal.

Cassan Pierre, 2Classe.
CassaniCharles, »
Cassegrairi Jean, Sergent.
Castan Samuel, ze Classe.

CastelsPierre,2eClasse
CastenAndré, »
Casteran Jean, »
CatalanHubert, »
Catinand François, Sergent.
Catton Jean-Pierre, 2e Classe.
Cauchois Clément, »
Caute Edmond, »
Cavaille Ernest, »
Cavet Hippolyte, »
Cayreyre Eugène, »
Cazaux Joseph, »
CazesPierre, »
Cayla Jean, »
Cellard Antoine, »
Celet Armand, »
Cellet Etienne, Caporal.
Cerf Louis, 2e Classe.
Césari Marius, »
ChabatAntoine, »
Chabeau Antoine, Sergent.
ChabeaudJean,ireClasse.
ChabertPierre, 2eClasse.
ChabosseauCamille, »
Chabot Alexandre, »
Chabrillac Anselme, »
Chabrier Jean, ire Classe.
Chabroud Léon, 2e Classe.
Chadal Adrien, Ire Classe.
ChaffottPierre, 2eClasse.
Chagot Gaston, »
ChailanMarius, ire Classe.
Chaillet Lucien, 2e Classe.
Challet Guillaume, »
Chalamel Jacques, Adjudant.
Challac, 2eClasse.
Chaloigne Victor, ire Classe.
Chambard Benoît, 2e Classe.
Chamblas Jean-Marie, »
Chambon Jean, a
ChambonnierJacques, ire Classe.
Champier Jacques, Caporal.
Chanal Victor, Sergent.
ChandfoinAndré, 2e Classe.
Chandon Roger, »
ChanelièrePierre, Sergent.
Chanial Jean, 2e Classe.
Chanove Jules, »
Chanut Victor,. »
ChausonCasimir, »
Chantelouve Pierre, »
Chantal Camille, »
Chantel Jean-Baptiste, »
Chanut Germain, »
Chanut Gustave, »
Chanteloup Henri, »
Chapelle Louis, »
Chapon Louis, »
Chapard Prosper, »
Chappaz Marcel, »
Chapron Désiré, »
ChapuisMarius, ire Classe.
ChapuisPierre, 2eClasse.



Chaquier Georges, Caporal.
Charcosset Catherine, Sergent.
Chareyre Hippolyte, 2e Classe.
ChargeMaurice, Sergent.
Charles François, Caporal.
Charleux Claude, 2e Classe.
Charliac Léonard, »
Charlut Léon, Caporal.
Charpy Marcel, ire Classe.
Charnier François, 2e Classe.
Charrière François, Caporal.
Chartre Claude, 2e Classe.
Charvet Joseph, »
Chassagnard Antoine, Caporal.
ChastanDieudonné, 2e Classe.
Chatagnier Louis, »
Chatal Jean-Marie, »
Chateau Jules, Musicien.
Chatellet Jean, 2e Classe.
Chaulet Pierre, »
ChaumerontEugène, »
ChaumontetFrançois, »
Chausie Marcelin, »
Chauve Emile, »
Chauveau Léon, »
Chauvin Charles, »
Chauvin Raoul, »
Chavanel Jean, »
ChavierPaul, ire Classe.
Chavoin Victor, Sergent.
Chaylard Jules, 2e Classe.
Chazelée Alfred, »
Chedal-AnglayCharles, »
Chedal-BornuThéodule, »
Chemarin Claude, »
ChemierLéon, Sergent.
Chérel Théophile, 2e Classe.
Chement Jules, Caporal.
Chermeux René, 2e Classe.
Cherrier Henri, »
Chetrit Charles, »
Chestero Jules, »
Chetboune Jacob, »
ChevalierGilbert, »
ChevalierAuguste, »
ChevalierAdrien, Caporal.
ChevalierasBenoît, 2e Classe.
Cheveau Achille, »
Chevreulx Arthur, »
ChevrierAndré, »
Chevry Paul-André, Sergent.
Cheyrier Joseph, 2e Classe.
Chiappini Jean, »
Chich Jacob, »
Chicot Eusèbe, ire Classe.
Chignac Joseph, Sergent.
Chigot Henri, 2e Classe.
ChinerAntonio, »
Chiron Jean, »
Chocot Jean-Baptiste, »
Cholet Pierre, »
Chollet Victor, »
Cholloux Edmond, »

Chomaz Alexandre, Caporal.
ChometRichard, 2e Classe.
ChometonEtienne, Caporal.
ChoquenetLouis, 2e Classe.
Choquier Georges, Sergent.
Choucroum Isaac, 2e Classe.
ChouraguiSamuel,

»ChrétienOctave,
»ChristolhommeUrbain, Caporal.

Cinquin François, 2e Classe.
Cinquin Albert,

»Ciret Marcel,
»Ciret Eugène,
»Civel Jean,»

Cizeron Antoine,
»Clair Daniel,
»Clarac Jean-Baptiste, Sergent.

Clary Ludovic,
»Claudin Maurice, 2e Classe.

Clauzade Jean,
»Clauzier Adrien,
»Clément Henri,
»Clément Joseph,
»Clément Charles,
»ClémouxMaximilien, ire Classe.

Clergeau Alexis, 2e Classe.
ClérinEtienne,

»Cochet Joseph,
»CoetmeurMathurin,
»Cognard Roger,
«Copère Claude,
«Coquard Alexandre,
»Coquelle Charles,
»Cohen Israël,
»Cohen Elie,
»Cohen Aaron,
»Col Dominique,
»Colas Jean,
»Colas Charles,
»Collado Joseph,
»ColettatPaul, Sergent.

Collier Marie, 2e Classe.
Collin Guillaume,

»Collinet Paul,
»Collomb Frédéric,
»Collombani Pascal,
»Colombo Athanase, ire Classe.

CombaudAlphonse, Caporal.
Combe Antoine, 2e Classe.
Combe François,

»CombeaudAubin,
»Combet Adrien, Sergent.

CondaplÍn Jacques,
-

2e Classe.
Comofera Edouard, Adjudant.
Compiègne Joseph, 2e Classe.
Conte Jean,

»Comte Philibert,
»Comte Pierre,
»Comte Victor,
»Conan Joseph,
»Conte Mathieu, Caporal.

Conci Argentin, 2e Classe.
Condamin Jacques, y»



ConiasseBaptiste, 2eClasse.
Connan Fernand, »

CourtoisAuguste, »
.sseConstant Régis, ireClasse.

ConvenanceEmile, ze
Classe.

CoquentifFrançois, Sergent.
CoquetMarie, Adjudant.
CoquetCharles, Sergent.
Coreau Alphonse, 2Classe.
Cordeville Jean, Caporal.
CordierErnest, 2eClasse.
Corlin Jean, Ire Classe.
Cormenier Paul. 2e Classe.
Cormier Pierre, »

Cornetto Robert, »

Cornier Auguste, »

Corthet Jean, Cap. clair.
CortialFlorentin, 2e Classe.
Costes Clément, »

Coste Jean, »

Coste Marius, »

Costeséque François, »

CotensinSamuel, »

Cottarel Pierre, »

Cottin François, »

CouchontCharles, »

Coudert Martial, »

Couffinhal François, »

Couillard Antoine, Caporal.
CoulingeEmile, 2eClasse.
Coulon René, »

Courtial Eugène, »

Courtieu Fernand, »

CourtoisPierre,
CourtoisAuguste, »

Courtois Emile, »

CourvasierJean, »

Coustillas François, »

CoustonAlexis, Caporal.
Cousin Marcel, Aspirant.
CoussenAlexis, zeClasse.
Coutat Emile,
Coutet François, »

Coutin Joseph, Caporal.
CoutreelJérôme, ze Classe.
CouttardHenri, »

Couturaud Lucien, Adjudant.
CoyranMarcelin, 2Classe.
Crochet Isidore, »

Cramalières Joachin,
CremonaJean,»
Crepet Jean-Marie, »

Crépon Jean-Joseph, »

Cret Emmanuel,
Cressi François, >>

Crétin Jean, Sergent.
Crétinon Joseph, ze

Classe.

CribierVictor, »
CrocheneLouis, Sergent.
Crolin Jules,2eClasse.
CromariasMichel, Ire Classe.
Cros-Badon Ferdinand,

Adj.Chef.

Cros Emile, ze Classe.

Crosnier Pierre, 2e Classe.
Crozet Georges, »

Crouzet Joseph, »
CrouzetClaudius, »
Cruweilher Louis, »
CruzeAntonio, »
Cubizolle Jean, »
CubizolleMarius, »
CubizolleLouis, »
Cuillierier Roger, »
Culay Henri, »
Cuni Albert, »
Cuq Pétrus, »
Curtat Joseph, »
CusinMarcel, »
CussacHenri, »
CussinetLucien, Sergent.

Dabin Marcel, Caporal.
DadatPierre, »
DadolleAndré, 2e Classe.
Dagouret Jean, »
DahanFerradj, »
Dailly Pierre, Sergent.
Daian Abraham, 2e Classe.
DalboussièreCamille, »
Dalby Jean, Ire Classe.
Dallet Hubert, Sergent.
Dall'Osso Marius, 2e Classe.
Damaisin François, Caporal.
Daniel Camille, 2e Classe.
Daniel René, »
Daniel Clément, »
Dantal jean, »
DanthonyMarcel, »
Dantu Paul, »
Danty Jean, »
Danvel Albert, »
Daguillon Jean, »
D'Aguino Dominique, Caporal.
Darasse Aubain, 2e Classe.
Darcel Mathurin, »
Dard Pierre, ire Classe.
Dard Auguste, Caporal.
Dargnat Alexis, 2e Classe.
Darmon Mémoun, »
Darmon Eliaou, »
Dariel Lucien, Serg.Four
Darre Jean-Marie, 2e Classe.
DarrieumerlouAlfred, »
Dartois Louis, »

Daru Victor, «
Darville Joseph, »
Dassaud Pierre, Aspirant.
Dauch André, 2e Classe.
Daudet François, »

DaudinotSylvain, »

Daudrumez Paul, »

Daumas Désiré, »

Dauphan Simon, »

Dauriac Raphaël, »

DantelPaul, »

David Charles, »



David Pierre, Caporal.
David François, 2e Classe.
David Vaudey Antoine, »

Daviet Prosper, Caporal.
Daviet François, 2e Classe.
Daviet Anselme, »

Davrieux Joseph, »

Dayot Gabriel, »

De Angelis Vincent, Adjudant.
Deat Elie, 2* Classe.
De Beauvais Jules, »

Debono Michel, »
Debord Pierre, »

Debrocq Edouard, ireClasse.
DecompesAlfred, »
Débordés Joanny, »

DebrayMarie, 2e Classe.
Decap Laurent, »
Decelis Robert, »
Dechandon André, Sergent.
DechansiaudJean, Caporal.
Dechaud Antoine, 2e Classe.
DechaumontLucien, »

Decoup Jean, - »

Decoux Jean, »

Decouze Antoine, Caporal.
Dedeurwaerder Albert, 2e Classe.
De Deyle Louis, »

Dedieu Jean, »
Defait Lucien, Caporal.
Defaux Fortuné, 2e Classe.
DeffargesDavouste, Caporal.
Deffaugt Constant, 2e Classe.
DefougèreAntoine, Caporal.
Deglane Jean, 2e Classe.
Deglise Joseph, »
Deglise-Favre Adolphe, »

Degueurse Lucien, »
Delabey Baltazar, »

De la Broise René, »
Delacour Pierre, »
Delacroix Georges, »
Delage Gaston, Caporal.
Delalande Ernest, 2e Classe.
Delalande Joseph, »
Delalex Maurice, »
Delannay Auguste, »
Delaporte Ernest, »
Delarue Arthur, »
Delarue Lucien, »
Delaunay Adrien, »
Delavault Eugène, »
Delaveau Joseph, »
Delaye Jean-Marie, »
Delbos Joseph, »
Deleage Victor, »
Deletang Joseph, »
Deleune Louis, »
Deleuze Léopold, »
Delfosse Edouard, »
Delhomme Claude, »
Dellion Robert, »

1 DelmasMarius, »

Delmas jean,2e Classe.
Delporte Eugène,

»Delorme Emile,
»Delorme Jean,
»Delorme Ferdinand,
»Delpech Marius,
»Delorme Joseph,
»DelpratAntoine,
»Deltour jules,
»Deluret Aubin, Adjudant.

Demare Henri, 2e Classe.
Demaria Henri,

»DeMassotdeLafond,
»DemauriziPaul,
»DemeurePaul,
»DemiasMarius, ire Classe.

Demollière Maurice, Cap. Four
DemoussayMaurice, 2e Classe.
Demoulin René,

»Demulsant François,
»Denaus Ange,
»Denibault Georges,
»Denis François,
»Depond Ernest,
»DepuydtErnest,
»Derail Joseph,
»DerainLouis,
»Derobert Bernard,
»Derouard Georges,
»DerindingerEmile, »DerquinJean, Sergent.

Derquin Jean-Baptiste,
»Desaute Camille,
»DesbatMarie, ,
»Desbois Emile, 2e Classe.

DesbordesJacques,
»Desbruyères Joseph, Sergent.

Deschatre Adrien, ze Classe.
Descours Régis,

»Desgouttes Jean-Marie,
»DeshayesElie,
»Désir Pierre, Serg. Maj

Despinasse Claudius, 2e Classe.
Desplace Jules,

»Desplantes Lucien,
»DesormePierre,
»Despins Louis, Adjudant.

Desrais Maurice, Caporal.
Dessolin Baptiste, »DessortMarius, zeClasse.DestaingPaul,

»Destras Laurent,
»Detouillon Louis, Caporal.

Detreukalye Emile, 2e Classe.
DeversonAlphonse,

»Dévidai Auguste, Sergent.
Devillaz Edouard, 2e Classe.
Deviosse Marcel,

-
»Dexet François,
»DezauxFlorentin,
»Deze Georges,
»Dezègue Gabriel,
»DidierJoseph, »



Didierjean Jean-Baptiste. 2e Classe.
Dieufis Joseph, »

Digonnet Jean-Baptiste, »

Dilhac jean
Dimier-Chambet Jean, »

Di-Pasquale Charles, >»

DionMarcel, »

DioudonnatFélix, )}

Dirat François, »

Di-ScalaFrançois, »
Di-TuoroAuguste, Ire Classe.
DixmeratEmile, 2e Classe.
Dorbel Edouard, »

Dobiot Simon, »

Doguet Armand, »

Doigneaux Albert, »

Dokkan David, »
DolceAntoine, »

DolleLéon, Caporal.
Donadieu Albert, ze Classe.
DonatAugustin, »

Donzet Jean, Caporal.
Donzet Julien, 2eClasse.
DoreEugène, »

Dorier Henri, »

Dormoy Georges, Sergent.
DorquePierre, 2eClasse.
Doncet Louis,
Douet Alfred,
Doumy Eugène,
DoursEloi,
Doyard Auguste, »

Drai Gabriel,
Drault Philippe, »

Drevet Jean-Baptiste, »

Drouard Joseph, »DruGabriel,Caporal.
Dubail Armand, »DubeGaston,

2eClasse.
Dubeau Adolphe, »

Duble Auguste,
Dubois Louis, »

Dubois Edmond, Caporal.
Dubois François,

.re
»

Dubois Xauria, IreClasse.
DubostFrançois, 2e

Classe.

Duc François, *

Ducas Antoine, Caporal.
DucatelArmand, »
DucathoirRené, 2e Classe.
DucharneMarius. »
DucherNicolas, Caporal.
Ducloux Martin, ce Classe.

Ducloud Jean,
Ducreux Jacques, »

Ducros Albert, »

Ducros Paul, »

Duffay Antoine, »

Dufour Kléber, »

Dufour Alfred, Caporal.
Dufour Jean-Claude,

2eClasse.

Dufour Paul, »
Duffour Pierre, Aspirant.

Dufour Robert, 2e Classe.
Dufut Théodore, Caporal.
Dulac Victor, 2e Classe.
Dulery François, »
DuissitHenri, »
Dumalanède Augustin, Caporal.
Dumas Louis, 2e Classe.
Dumas Geoffroy,

Ire
»

Dumas Adrien, 1re Classe.
Dumas Edmond, 2e Classe.
Dumas Joseph, »
Dumas Jean-François, »
Dumas Marius, »
Dumas Firmin, »
Dumas Roger, Caporal.
Dumas Victor, 2e Classe.
Dumaz Henri, »
DumontAlbert, »
Dumont Jean, »
DumontMarcel, »
DumontJean-Marie, »
Dumont Fernand, »
Dumont François,

»
DupaquierAntoine, »
Dupeuble Antoine, »
Dupin Henri, »
Dupin Henri-Félix, »
Dupland Benoît, »
Dupland Régis, »
Duplessis François, »
Duplomb Claude, »
Dupont Albert, »
Dupont Emile, »
Duprat Gabriel, »

Dupray René, »

Dupraz Joseph, »

Dupraz René, »
Dupuis Joseph, »
Dupuis Paul, »
Durand Emile, »
Durand Eugène, »
Durand François, »
Durand Elie, »
Durand Joseph, »
Durand Joseph-Jean, »
Durand Mathieu, »
Durand Claude, Sergent.
Durand Joseph, Caporal.
Durand FInile-Rémy, 2e Classe.
Durand Emilien, Sergent.
Durand Lucien, Caporal.
Durand Emile-Théoph., 2e Classe.
Durif Jean, »
Durin Charles, Caporal.
DuretSéverin, 2eClasse.
Durlin Fernand, Sergent.
Durot Jean-Baptiste,2e Classe.
Duron François, »
DuroudierJoseph, »
DurrisAndré, »
Dussart Alphonse, »
Dussart Adolphe, »
Duruisseau, Caporal.



DuruisseauEmile, Caporal.
DutechMarius, Sergent.
DuvalClaude, 2eClasse.
Duverger Henri, »

Ecalard Edmond, Sergent.
Edin François, 2e Classe.
Egremont Jules, »
El Asry Messaoud, Sergent.
Elineau Jean-Baptiste, 2e Classe.
ElzièrePaul, »
Emsellem Gaston, Caporal.
EnnouchyMoïse, 2eClasse.
Eouzan Emile, »
Epalle Jean-Marie, »
Escobar Joseph, »
Escoffier Antoine, »
EspinasseFrancisque, »
EsquembreEmmanuel, «EstellonSylvain, »
EstèveLéon, »
Etienne Léon, Caporal.
EtournaudAlbert, 2e Classe.
Eudes Alexandre,

»
Evêque Joseph,

>,EvrardAuguste, »Exertier Jean-Louis,
»Eymard Pierre, »

Eymère Henri,
»EynaudBaulin,
»Eyraud Ernest,
»

Eyrier Jean, »

Faberne Auguste, 2e Classe.
Fabre Jean-Baptiste,

»
Fabre Jules,

»Fabre Artheman,
»FabreMartin,
»

Fabre Charles,
»

Fabre Paul,
»Fabre Augustin,
»Facturier Jean,
»Fadel Paul,
»Fadernat Jean,
»

Fages Fernand,
»FainCharles, »Falanière Xavier,
»Falandry Joseph, Serg. Four

FalconnierErnest, 2e Classe.
FalumièreXavier,

»
Faney Paul,

»Fanjat Armand,
»Faravel Henri,
»

Farce Emile,
»Farina François,
»

Farge Augustin,
»Farussier Mathieu, »Farrugia Marcel, »Fassioti Constantin, »

Fau Marius, Caporal.
Fauguet Alphonse, 2e Classe.
Faure Auguste, »
Faure François, »

Faure Jean-Pierre, 2e Classe.
FaureJean,

»FaureLouis-Léon,
»FaureJean,
,,FaureJoseph, Sergent.

FaureMarcel, 2eClasse.
FaureHenri, Caporal.
FaureAlexandre, 2e Classe.
FaurePierre,

»Faure Pierre-Louis,
»Faure Léonard, Caporal.

Faure Antoine, 2eClasse.
Faure Eugène-Jean, Clairon.
Faure Georges, 2e Classe.
Faure Marius-Victor,

»Fauvet Alexandre, Sergent.
FauvinErnest, Caporal.
FauxMarcel, 2eClasse.
Favère Jules, Caporal.
Faveyrial Louis, 2e Classe.
Favre Louis,

»Favre Alphonse,
»Favre Camille, Caporal.

Fayard Félix, 2eClasse.
Faye Claudius,

»Fayet Antoine,
»Fayolle Etienne,
»Fayolle Jean-Claude,
»Fayollet Gilbert, ire Classe.

Fenêtre Joseph, Adjudant.
Féodon Jules, 2e Classe.
Ferhando Charles, »
Ferez Auguste, »Fermond Joseph, »Fernier Joseph, Caporal.
Ferrara François, »Ferrand Aimé, »FerranHenri, 2eClasse.
Ferrand Séraphin,

»Ferrand Louis, Serg. Maj
Ferrand Théodore, Sergent.
Ferraro Armand, 2e Classe.
Ferre Emile-Joseph, »Ferrer Eugène,

»Ferriet Léon-Louis, »Ferrières Joseph, »FerrucciEmile, »Fesquier Georges, Caporal.
Fesquiet Alfred, 2e Classe.
Fetbal Michel, Caporal.
Feuillet Elie, 2e Classe.
Feuillet Georges,

»FhalCharles,
»Fiquet Alfred, Adjudant.

Figuier Raymond, Caporal.
Filippi Antoine, 2e Classe.
Filière Jean, Caporal.
Fillon Nicolas, 2e Classe.FiquetMarius,

»FitoussiMaklouf, »FlaselièreAdolphe, »FlamandLouis, Caporal.
Flavin Charles, 2eClasse.



Fleuranceau Lucien, Caporal.
Fleuriot Gustave, Serg. Four.
Fleury Ernest, Caporal.
Floch Henri, ze Classe.
Florencie Marcellin, »
FlorimondClovis, »

Floris William, »

FlourPaul,»
Foiret Marcel, #

Font François, )}

Fonfrède Pierre, »

Fontaine Adolphe, Caporal.
Fontanie Joseph, 2e Classe.
Forascieppi Mathieu, »

Forcina Louis, »

Foresh Gabriel, )}

Forest-DodelinJules, Caporal.
Forgeat Jean-Marie, 2e Classe.
ForgereauEmile, »

Faisances Joseph, >'

Forge Jean, Sergent.
Forissier Gabriel, 2e Classe.
Forot Rémi,
Fouche Denis, »

Fougerand Claudius, »

Fougeroux Jean-Baptiste, »

Fouillit Antoine, »

Fouquère Jules-René, »

FouquetAugustin, Caporal.
Four François, 2e Classe.
Fourmond Albert, Adjudant.
Fourmond Jean, 2e Classe.
Fournier Antoine, ire Classe.
Fournier Benoît, Caporal.
Fournier Sylvain, 2e Classe.
Fournier Marc-Lucien, »

Fournier Claude,
FourteauMaxime, »

Foury Henri,
Foury François, »

Foyer Henri, Aspirant.
Fracheboud Joseph, 2e Classe.
FraissangePaul, Caporal.
Fraisse Antoine, 2e Classe.
Frances Francisco, »

François Henri, »

François Georges, »

François Etienne, »

Francou Alfred, Aspirant.
Frant Camille, Caporal.
Fransini Dominique, ze Classe.
FrappierAlexandre, Sergent.
Frebault Georges, Caporal.
Fréguin Jules, ze Classe.
Frelat Adalbert, »

Frémy Henri, »

Frère Maurice-Léon, »

Fressanges Jules, Caporal.
Frety François, ze Classe.
Freydur Louis, B

Fritel Léon, M

Frizon jean,
Fradeval Eugène, Sergent.

FroigneMaurice, 2e Classe.
Fromage Pierre, »

FromentDanton, »

FromentClaude, »

Fromion Alexandre, »

Fructuoso Manuel, »

Frutiaux Victor, Sergent.
Fuentes André, 2e Classe.
Fulco Vincent, Caporal.
Fulhart Charles, 2e Classe.
Futier Anatole, »

Fuzeau Edmond, »

Gabou Fernand, Caporal.
Gachet Jean, 2e Classe.
Gachon Célestin, ire Classe.
Gacon Jean-Marie, 2e Classe.
Gadeben Bourrak Ben Fradj »
Gaffier Victor, »
Gager Léon, »
Gaglio Victor, »
Gagnaire Joannès, Caporal.
Gagnaire Hippolyte, 2e Classe.
Gagne Auguste, »

Gagneur Auguste, Sergent.
Gagne Augustin, ire Classe.
Gaidon, Caporal.
Gaillet Jean, 2e Classe.
Gaillard Michel, »

Gaillard Xavier, Caporal.
Gaillard Joseph, 2e Classe.
Gaillet Stein, »

GairaudVictor, »

Gai Albert, Caporal.
Galantin Alfred, 2e Classe.
Galand Georges, »

Galay Henri, »

Galland Victor, »

Galinier Georges, ire Classe.
Gallet Guillaume, 2e Classe.
Gallin Joseph, »

Galli Gabriel, »

Gallois Maximin, »

Gallot jean, »

Gallon Jean-Baptiste, »
Gallot Claude, »

Gally Lucien, »
Galzy Fernand, »

Game Augustin, Sergent.
Gamet Claude, 2e Classe.
Gammon Edouard, Caporal.
GamonetAlexis, 2e Classe.
Gandolfo François, ire Classe.
Ganel Louis, 2e Classe.
GanneJean, »
Gapilloud Léonard, »
Garaut François, »
GaravelEmile, »
GaragnonDavid, Adjudant.
GarciaHenri, 2e Classe.
Garcia Jean-Marie, »
Gardan Gilbert, »
Gardes Louis, »



Gardettes Pierre, Sergent.
Gardon Louis,

»Gardon Louis-César, 2e Classe.
Garel Léon, Sergent.
GarnierAntonin, 2e Classe.
Garnier René, Caporal.
Garnier Michel, 2e Classe.
GarnierAndré,

»Garnier Jean-Claude,
»Garnier Rambert,
»Garnier Elie,
»Garnon Claude,
»Garoux Louis,
»Garrigoux Justin,
»Gasca Antoine,
»Gaspérini Marino,
»Gasperini Gino,
»Gassin Alfred,
»Gatignol Philippe, Sergent.

Gauci François,
»Gatineau Joseph, Caporal.

Gaudè.Gabriel, 2e Classe
Gaudias Louis,

»Gaudon Jean-Baptiste,
MGaudon Joseph
»Gaudron François,
»Gault Marcel,
»Gaussin Marcel,
»Gauthier Jean-Edouard,
»Gauthier Pierre,
)(Gauthier Joseph,
„GauthierAlexis,
»GauthierBaptiste,
»Gauthier Joseph,
»Gauthier Marcel, Aspirant.

GauthierAuguste, 2e Classe
Gauthier Joseph-Léonard,

»Gauthier Alexis Isaïe,
»Gauthier Henri, Caporal.

Gauthier Charles, 2e Classe.
Gauthier Jean-Georges,

»Gautier Maurice,
»Gautier Pierre-Marie,
»Gauvin François, Sergent

Gay Baptiste, 2e Classe.
Gay François,

»Gay Pierre-Joseph, ire Classe.
Gaye Henri, 2e Classe
Gayet Etienne,

»Gayet Urbain,
»Abbé Gayraud J.-Pierre, Caporal.

Gayrand Eloi, Sergent
Gayte Arsène, Clairon.
GazayMarius, Ire Classe
Gazio Armand, 2e Classe
Gazot Jean-Baptiste, ire Classe.
Gazut Pierre, 2e Classe.
Geai Alexandre,

»Geais Léon,
„GeffroyFerdinand,
aGeist Jean, Sergent

Gely Louis, 2e Classe.
Geloffier Paul,

»

GendreBaptiste,
ze Classe.Gendry Jean,

GenelotLouis,)GinesteEmile'"
GervailAuguste

»Genestaux Louis
»Genet Clément, Caporal.

GeneveyJoseph, 2eclSiassee.

GenevierEugène,»GeninMarius »
Genoulaz Joseph,),
Gentiat Joannès,

»Georges Ambroise )1
Georges Mathieu)1
Georges Georges,

»Georget Joseph, ;
Gérai Jean-YvonA
Gérard Jean, IreClasse.

ireClasse.Gérard Auguste,
zeClasse.Gerbe Georges

)1GérentesAuguste,»
Gérenton François,»
GermainHenri

»)»GermainLéon Clairon.
Germain Joseph,

2e
Classe.

GermainCamille,Caporal
GermonprezGustave,ze Classe.
GeronimiDominique,Adjudant.
GerphagnonAlscis,

zeClasse.Gervais Henri Caporal.Gervais François zeClasse.
GeslainGabriel

Sergent.GestaAlbert,
Caporal.Gevray Julien, Classe.

Gex Claude,
)))GibeUiFrançois,Sergent.

Gibert François fceop,
GibertPierre, Classe.
Gibert François,#
GibrennePierre
GidelEugène, M

GiffonRené Sergent.
Gigoux Antoine, Adjudant.
Gigout Charles,

»Gil Joseph, Classe.Gilbert Désiré,
Gilbert Georges, Sergent.
GilbertGeorges ?ce5?

ntGilbertToseph,
zeClasse.Gilet Antoine

»)GilletMarcel,M
Gille Jean,
Gilles Edmond,
Gilles Victor, *
Gilliet Claude, Ire

Classe.
Giner Antoine, zeClasse.
Giorgio Antoine

erC9lasse.

GirardMathieu, »GirardAlphonse,*
Girard Louis-Ferré©]'
Gérard Louis,

*Gérard Jean,
»Gérard Jean-Joseph, »

GérardAuguste,
JI



Gérard Jean-Julien, 2e Classe.
Gérard François, »

Girardot Louis, Adjudant.
GiraudMichel, 2eClasse.
Giraud Louis, Sergent.
Giraud Baptiste, 2e Classe.
Giraudon Léon, »

Girbal Jean-Baptiste, »

Girod Ignace, »

Girod Léon-Alphonse, »

Girod Marcel-Georges, »

Gisse Paul, *
GiustinianiFrançois, »

Givel Louis, Caporal.
GivaudanLéopold, »

Givre Jean-Claude, »

Gladin Armand, Sergent.
GlattardFrançois,

,
Caporal.

Gobin Léon-Edouard, 2e Classe.
Godard Georges, Sergent.
Godest Alexis, Caporal.
Godmann Hippolyte, 2e Classe.
Gojon Pierre, »
GolotteClaudius,

,
»

Gouguet Victor, »

Gomez Manuel, >»

Gomin Charles, »

Gonin Philibert, Sergent.
Gonzalès Zoe-Zoïla, 2e Classe.
GonnetAntoine, »

GonnetFrançois, »

Gontard Auguste, »

Gorieux Julien, »

Gonas Adrien, »

Gontayet Gabriel, »

Gorlier Charles, »

GontagneuxFrançois, »

Gonzalvez, »
GoryBaptiste, ire Classe.
Gory Joseph, 2eClasse.
GosalbezAntoine, »

Gouby Jacques,
,

Adjudant.
Goudal Jean-Pierre, 2e Classe.
Goujat Claude, »
GounonAuguste, Caporal.
Gournac Pierre, »

Goussot Paul, 2e Classe.
GoutagneuxFrancisque, »

Goutandier Jacques, »

GouteyronJean, »
Gouvernaire Jean, »

Gouvion René, »

Gouze Jean-Ernest, »

Gouzon Firmin, ;
Caporal.

Goyard Pierre, 2e Classe.
Grall jean, »

Grand Philibert, »

Grand Joseph, , »

Grandin Léon, Aspirant.
Granes Albert,

,

Serg.Four
Grangeat Claudius, Caporal.
Grangeon Louis, 2e Classe.
Grangeon Jean-Marie,» -1 1.

Grangeon Jean, 2e Classe.
Granger Jean-Marie, »
GrangerGabriel, »
Granger Pierre, »
GrangerJoseph, »
Granget Adrien, »
GrangyFrancisque, »
GranierElie-Henri, »
GranierAuguste, »
GranierAntoine, »
GranonLouis, »
Gras François, »
GrassetFlorentin, »
Grataloup Michel, »
Gratien Louis, Caporal.
Gravil Albert, 2e Classe.
Gravelle Lucien, »
Grayel Jean, »
Greard Claude, »
GrayPaul, Sergent.
Greck Charles, 2e Classe.
Greffier Emile, »
Grégoire Joseph, »
GrejeauPerrier, »
Grelet Henri, »
GreletLéopold, »
Grellet Joannet, »
Grenier Augustin,

, „
»

GrenierMarcel, »
Grenouillet Jean, »
Grillon Jean, »
Grimai Joseph, »
Griveau Victor, Caporal.
Groffier Louis, 2e Classe.
Groine Annet, »

Grongnet Victor, »
Grosleau Ferdinand, »
Gros François, »
Gros Antonin-Louis, Caporal.
Gros Joseph-Ernest, 2e Classe.
Grosjean Paul, »
Grossemy Jean-Baptiste, ire Classe.
Grosset jean, Caporal.
Gruffart René, 2e Classe.
Grosson Pierre, »
Guedj Judas, »
Guédon Joseph, Caporal.
Guedj Adolphe, 2e Classe.
Guégain Auguste, »
Guenon Abraham, »
Guenon Mardochée, Caporal.
Guérard Robert, »
GuérinIsmaël, »GuérinMarius, »
Guérin Jean-Baptiste, 2e Classe.
Guerpillon Fleury, »
GuezAbraham, »
Guffon Virgile, »
GuibertRaumond, Sergent.
GuichardCélestin, Caporal.
GuichardPierre, ireClasse.
Guichon Pierre, 2e Classe.
Guighui Jacob, »



Guignabert, Sergent.
GuignandPierre, Caporal.
GuilbeaudLouis, 2eClasse.
Guilbeaud Auguste, »
GuillardLouis, »

GuillaudinSéraphin, Caporal.
Guillaume Emile, »

Guillaume Jean-François,Sergent.
GuillauminPaul, Adjudant.
GuillomontMaximilien, 2e Classe.
Guillemin Georges, »

GuillemotRené, »
Guillermin Alexandre, »

Guillon Joseph, »

Guillon Henri, »
GuillotMarius, »

GuillotOctave-Jean, »
GuillotMichel, »

Guillot Louis, »
Guinard Auguste, »
GuindeuilGeorges, Adjudant.
Guinot Pierre, 2e Classe.
Guitton Joseph, Sergent.
Gustin Camille, 2e Classe.
Guyomard Auguste, Sergent.
Guyomard Edmond, 2e Classe.
GuyotRené, »

Guyot Gaston, »

HabouzitAlexis, 2e Classe.
Habrieger Paul, »
HadidaMessaoud, Caporal.
Halimi Israël, 2e Classe.
Halimi Chaloum, »
Hamdini Ahmed, »
Hamet Louis, Cap. Four.
Hamon Victor, Caporal.
Handebourg Joseph, 2e Classe.
Hannoun Haï, »
Hasloum Emile, »

Hassoun Maclouf, »
Haure-PlacéeFrançois, »
Haubtmann Louis, »
Haury Albert-Henri, Sergent.
Hayer Eugène, 2e Classe.
Haziza Rubens, »
Hebrard Jean-Baptiste, »
Hédiard Adolphe, »
HeitzlerLouis, »
HeldeFélix, »

Hémery Pierre, Caporal.
HermannPierre, 2e Classe.
Hénault Raymond, »

Henry Louis, Caporal.
Henry Ernest, »

Henry Maurice, 2e Classe.
Henri Baptiste, Caporal.
Henri Joseph, »

Herail Faustin, 2e Classe.
Hérard Pierre, Sergent.
HéritierPaul, 2e Classe.
HéritierLéon, »

Hériveau Constant, *

HernandezAntoine, 2e Classe.
HeroEugène, »
Herrewyn Julien, »
HernotEugène, »
HerrgottAimé, »
HervaisFélix, »
Herzinger Alphonse, Sergent.
Heuillon Camille, 2e Classe.
Hilaire Elie, »
Hilaire Firmin, »
Hidalgo Philippe, »
Hippian Joseph, ireClasse.
HirtzCharles, 2eClasse.
Hitier Joseph, Sergent.
Hitée Paul, 2e Classe.
HonoréFélix, »
Horellon Corentin,

»
HouffinLouis, »
Hurs Jean, Sergent.
Houzet Antoine, 2e Classe.
Hubert Henri, ,

»
Hue Joseph, »
Huelva Joseph, »
Hugla Henri, »
Hugon Jean, »
Hugon Félix, Caporal.
Hugues Emile, 2e Classe.
Huguet Alexandre, »
Hurgon Guillaume, »
HumbertGaillard, Caporal.
HussonEugène, 2e Classe.
Hutinet Louis, »
HutteauHenri, »

Ichl Georges, »
Illan Antonio, »
Imbert Louis,

»
Isaia Paul,

»
Isaac Eugène, »
Isnard Emile, Sergent.
IssartelErnest, 2eClasse.
Izard Justin, Tambour.
Itier Alexandre, 2e Classe.

Jhean Pierre, 2e Classe.
JametLéon, »
Jacob Auguste, »
Jacomino Jean, »
Jaquemin Emile, Sergent.
Jacquemard André, »Jacquet Jean, 2e Classe.
Jacques Rémy, »
Jacquet Joseph, Caporal.
JacquetLouis, 2e Classe.
Jacquet Paul, Sergent.
Jacquiér Joseph, 2e Classe.
Jalibert François, Sergent.
Jacquier Marie, 2e Classe.
Jallat François, »
Jambon François, »JamotHippolyte, »
JanPierre-Marie, »
Janet-Maître J.-M. »



JaninPaul, 2eClasse.
Janovet François, »
Jarcet jules, »
Jardin H.-Alexandre, »
JardinHenri, »Jargeat Henri, »Jarrafaix Antoine, »
Jaubin Jean, »
JayetAuguste, »
JeanPierre, »
Jean Gustave, »
Jeanguyot Félix, »
JeanjeanAlphonse, »
Jeannin Edmond, »Jeannot Marcel, »
JeanpaulBernadin, »
Jegon Jean-Louis, »
Jérémie Georges, »
JerentIsmard, »
Jeudy Eugène, Caporal.
Jhean Pierre, 2e Classe.
Job Pierre, »
Jobard Paul, »
Joffret Léon, »
Jolier Auguste, »JoliotJoseph, »
Jollivard Jean, »
JollivetJoseph, »
Joly Louis, »
Joly Bernard, »
Joly Charles, »JolyJoseph, »
Joly François, »
Joly Charles, »
Joly Jean-Marie, Ire Classe.
Jomard Georges, Caporal.
JonnetAntoine, Sergent.
JosephBenoit, 2e Classe.
Joseph Charles, Caporal.
Josselin Jean-Baptiste, 2e Classe.
Jover Baptiste, »
Jouanne Victor, »
JoubertMarius, Sergent.
Joubert Auguste, 2e Classe.
JulesEtienne, »
jarbinPaul, »
Joubie Louis, »
Jourde Henri, »
Jouret Louis, »
Journiac Jules, »
Joussenet Jean-Marie, »
Jouve Jean-Marie, ire Classe.
Jouve Louis, 2e Classe.
Jouve Benoit, Sergent.
Jouveaux Louis, 2e Classe.
JouvenelAlfred, »Jouvat Raymond, »Juillard Louis, »JuillardLéon, »Juillard Joseph, »Juillet Charles, »Jules Victor, »Julia André, »

Julien Jean, 2eClasse.
JulienVincent,

»JulienLéon, Sergent.
JunodHenri, 2eClasse.
Juste Eugène,

»Justin Grégoire, Adjudant.

KalfonMoïse, 2eClasse.
Karche Henry, Caporal.
KelschErnest, 2eClasse.
Khalfa Daniel,

»KlerschPaul,
»KnauberGeorges,
»KornAlfred,
»KriefAlbert,
MKoch René-Antoine,
»Keygel Eugène,
»Kruger Tymothée
»

Labat Gabriel, Aspirant.
Labadie René, 2e Classe.
Labianca-Giro,

»Labiste Emile, Sergent.
Laborde Salvator, Caporal.
Laborde Pierre, 2e Classe.
Lacarte Antoine, ire Classe.
Lacaze Louis, 2e Classe.
Lacroix François,

»
Labouesse Emile,

»LaboureyJean-Baptiste, Caporal.
Labrette Jacques, 2e Classe.
LabrosseClaudius, »
Labrosse Louis, Cap. Four.
Labrosse Jean, 2e Classe.
Labully Jean-Pierre, »
Labussière Joseph, ire Classe.
Labussière Ernest, 2e Classe.
LachaudGeorges, »
Lacoste Jean, »
Lacoste François, »
Lacoste Joseph, »Lacot Jean-Baptiste, Sergent.
Lacroix Germain, 2e Classe.
Ladsons François,

»Laffargue Caliste,
»Lafforgue Jean-Pierre,
»Laffargue Lucien, Adjudant,

Laffite-Lebras
(Père Edouard), Aumônier-,

LafargouetteLouis, 2e Classe.
LafolieAlbert,

»Lafalise Alfred,
»Laffond Fernand,
»Lafon Félix,
»Lacube Emile, »Lafon Jean, »Lafaud Joseph, »

Lafaye Gilbert, »
Lafaye Jean-Baptiste, »
Laffargue Camille, Caporal.
Laffont Fernand, Tambour.
Laffite Edmond, 2e Classe.
Lafon Jean-Rémy, »



Laforet Louis, Adjudant.
Lafourcade Pierre, Serg. Four
Lagarde Auguste, 2e Classe.
Lagarde Alexis, »
Lagrange Maurice, »
Lagrange Maurice-Léon, i)
LagutaineFrançois,

»
Laillet Gustave, »
Lainé Léon, »
Laithier Charles,

»
Lalaume Pierre,

»
Lalauze Aimé,

»
LalotBernard,

»
Lallier Paul,

»LamadonEugène,
»

LamamyFrançois, Caporal.
Lamaud Jean, 2e Classe.
Lambert Louis,

»Lamblin Marcel,
»Lambolley Eugène,
»

L. D. Félix,
»Lamie Martin, Adjudant.

LamotheRené, Caporal.
Lamotte Louis, 2e Classe.
LamourouxAlbert, Caporal.
Lamy Raymond, 2e Classe.
Lamy Léon-Abel, Caporal.
Lang Joseph, 2e Classe.
Lancelot Joseph, Sergent.
Landry René, 2e Classe.
Landry Gustave,

»Landry Alphonse,
»Langella Carentas,
»LangloisGeorges,
»LangiauxGilbert,
»LangladeGaston,
»Lanouzière Julien,
»LaouariAmmar, > „Laperousaz Maurice,
»Lapet Jean,
»Laplace Joseph,
»Laporte Fernand, Caporal.

Laporte Abel, 2e Classe.
LardinPaul, ire Classe.
Large Jean-Marie, 2e Classe.
Large Jean,

»
-Largeron Pierre, 1 »Laroche Marius,

»LarpinPierre,
»Larribal Jean, - »Larray Placide,

»Larvaron Henri,
»Larzat Pierre, * ire Classe..

LascaultGeorges, 2e Classe.
Lasseigne Antoine, 1 »Lassère François, »
Lassort François, »Latour Alexandre, »
Laubier Georges, »
Laubultry Armand, »
Laudinet Théophile, »
Lauerière Jules, • »
LannayRobert, • »

Lannoy Eugène, 2e Classe.
Laurandeau Gustave,

»Laurensat Pierre,
»Laurens Louis,
»Laurent Rémy,
»Laurent Joseph, Caporal.

Laurent-Cannet J., 2e Classe.
Laures Jules,

»LaurieauAuguste,
»Lauriot Lucien,
»LauwerierMichel,
»LautraitAlfred,
»LavalAlbert,
»LavalPierre,
»LavalGilbert,
»Lavediot Gilbert,
»Lavenant Jules,
»Lavercher Alfred,
»Laverge Joseph,
»Lavier André,

» »Lavigne Jean-Baptiste;
»Laville François,
»Lavor Albert-Jean,
»Layre Frédéric,
»Laendry Antoine,
»Leautier Henri, Caporal.

Lebeau Albert, 2e Classe.
Lebault Charles,

»Lebeault Eugène,
»Lebeaùlt François, Caporal.

Le Béchec Guillaume, 2e Classe.
Lebertois Joseph,

»LeboiviblancMarcel, - »LeblondHenri,
»Le Bozec Louis, Caporal.

Lebreton Georges, 2e Classe.
Lebrun Georges,

»Lebrun Jean-Clément, Caporal.
Leca René, Sergent.
Leca Xavier, Caporal.
Leccia Parfait, Adjudant.
Leclerc jean, 2eClasse.
Lecœur Henri, »Lecoin Octave, Sergent.LeconteFlorimond,2e Classe.
Leconte André-Emile, Caporal.
Lecoq Marcel, 2e Classe.
Le Corre Jean-Louis,»Le CoustumerLouis, - »Le Cunff François, »LedentLouis,

»Le Duin Julien, »Lefèvre-AmauryArmand, »Lefebvre Jules, »Lefebvre Jean-Baptiste, »Lefèvre Eugène, Sergent.
Lefrahçois Edmond, 2e Classe.
LégalAdrien,

»LegayMichel,
»Legeley Julien,
»LegendreGeorges,

- »Léger Jean-Marie,
< »LegobaquesEdmond,
» )-



Legrand Charles, ire Classe.
LegrandPierre, 2e Classe.
LegrasAlfred, »
Le Guel Valentin, »
LeGuillousGil, »
LehmannAlbert, »

LehmannAdolphe, »
LejayLucien, »

Lelarge Bernard, »

Lelay Yves, Sergent
Lelièvre Louis. 2e Classe.
Lelièvre Edmond, »

Lelion Camille, »

Lelouard Jules, »

LeluAlbert, »
LemarchandMarcel, »

Lemonnier Louis, »

Le Moigne Alexandre, »

Lemoine Julien, »

Lemoine Albert, »

Le Naures Julien, »
LengaigneArthur, »
Lenoble René, »
Lenourichel André, »

Léon Anatole, »

Le Pellec Alexis, »

Lepas Achille, »

LepeltierMaurice, »

Leplat André, »

Leportier Georges, »

Lepleux Constant, »

Leprince Emile, »

Leporcq Léonel, »
LerchJoseph, »

Leroux Eugène, »

Leroy Jean-Baptiste, »

Leroy Marcel, »

Leroy Marius, »

Lesaint Louis, »

LesoudardJean, »

Leserle Georges, »
Letertre Jules, »

Leteur Arsène, »

Leveel Auguste, »

Levet Pierre, »
LevetClaude, »

Levi Abraham, »
LévrierAdrien, »

Lévy Isidore, »

Lévy Henri, Sergent.
Lévy Isaac, 2e Classe.
Lévy Isaac, »
LévyKalfa, »

Lévy Joseph, »
Lextrait Léopold, »
LeymariePierre, »
L'Hervé François, J)

Lheureux Robert, »
LhommeLéon, »

L'Hôtellier, »

Liabeuf Baptiste, »

LiandierAntoine, »
LibreriCarmelo, »

Liegeon Pierre, 2e Classe
Liénard Alexandre, »LigneletModeste, »
Limouzy Joseph, »Lindenlaub Joseph, Sergent.
Lingot Louis, 2e Classe.
LivetEmile, »Lizet]ean,»
Loiseau Léon, »LoiseauHenri,

»LoisonAuguste,
»Lombard Jean-Marie, »Lombard Saturnin, Ire Classe.

LongLouis, 2eClasse.
Longcote Marcel, »Lonjarret François, »Lopez Sébastien,

»Lorieau Auguste, »Lorillard Alfred, »Loriou Auguste, »
LortonHenri, »Loubière Paul, »Loubières Jean, Ire Classe.
LoudesAndré, 2eClasse.
Louchet Eugène, Caporal.
Louis Maxime, Adjudant.
LouisGilbert, 2eClasse.
Louis Eugène, »LouradourCharles, »
Lumbroso Daniel, »
Lumet Eugène, Clairon.
LyaudetAlbert, Adj. Chef.
Lyraud Pierre, 2e Classe.

MabilleEmile, »
Macone Sauveur, Caporal.
Madebrieux François, »
Maffre Louis, 2e Classe,
Magaud Pierre, »
Magaud Joannès, »
Maglioli Antoine, Adjudant.
Magnat Marius, 2e Classe.
Magnien François, Caporal.
MailhanElie, 2eClasse.
Maillard François, »
MailletCharles, »
Maillet Ernest, Caporal.
Maire Emile, 2e Classe.
Maintrol Maurice, »
MaisonJean, Sergent. :

Maisonnade Jean-Marie, »
Maisonneuve Ismaël, »
MaisonobeJoseph, »
Malaquis Joseph, Caporal.
Malartic René, Sergent.
MalavielleLouis, 2e Classe.
Maldant Félix, Serg. Four
Malfitano Joseph, 2e Classe.
Malherbet Jules, »
MallardPierre, » -
Mallet Henri, »
Mallet Jean, »
Mallet Alexandre, »



Milinand Jean-Marie, 2e Classe
MalinsMarcel,

»Maloine Georges,
»MandonGuillaume, Sergent.

Mandret François, 2e Classe
Manhaval René, Caporal
Manière Jean-Baptiste, 2e Classe
Manivel François,

»Mann Georges,
»Manquai Paul,
„ManrotEmile,„

Mansat Emile,
„MaquènhemAuguste,
»MaquignazJacques,
»Marand Jean,
MMaratrayPaul, Sergent

Maratret Emile, 2e Classe.
Marc Jean-Marie,

„Marcel Jean-Marie,
»Marcellesi Joseph, Adjudant.

Marchand Raymond, 2e Classe
MarcheGabriel,

„Marcon Jean-Joseph,
„Maréchal André,»

Marcoux Claude, Adjudant.
Maréchal Eugène, Sergent.
Margnet Alfred, zeClasse.
MarianiEugène,

»Marie Ernest,
„MarieCharles,
„Marietta Jean-Marie,
„Marin Lucien-Marcel,
„Marin Jean-Marius, Cap. Four.Marin Jean-Baptiste, zeClasse.Martignon Paul,
„Marot Joseph,
„Marot Albert-Jsoeph, ServentMarquierElie2-Qasse.

Marre Armand, Serg. FourMarsol Jean, zeClasse.Marsoljean, Classe.
MartelLucien, Ire Classe.Martin Sylvain, Adjudant.
Martin Célestin, Serient
MartinMarius, 2eClasse.Martin Julien,

»Martin Auguste, Caporal.
Martin Eugène-Louis; 2e ClasseMartin Louis-Marius. Caporal
Martin Louis-Marie, Adjudant.
Martin Eugène-Jean, 2e Classe.Martin Henri, Ire

Classe.
Martin Jean-Alfred, zeClasse.
Martin Léon, asse
MartinLouis, 1),
Martin Robert-Gustave, Cap. FourMartin Germain-Pierre, 2e Classe.Martinier Louis,

),MartinetMédéric,
»MartinetMarcel,
»Martineau Albert-Claude,
»Martinod Alexandre,
,,MartinolleJean, Caporal

Marty Louis, -eClasse.

MarvyAmable,
2e Classe.Mary Léonard,

»MasclefNarcisse,
„MassénaAntoine,
»MassoleHenri,
„MassonAdolphe,
„MassonAnselme, Serg.FourMaterneFernand,

2e Classe.Materbet Jules,
»MatheyLouis,
»MatianElie,
»MathieuGeorges,

Clairon.Mathieu Joanny, 2e Classe.Mathray Antoine,
»Mattei Antoine, Caporal.MaubanRené, 2e Classe.MauranneMartial, Caporal.MauraineJacques, 2e Classe.MaureauLouis, Sergent.Mauchien Léon,2e Classe.Mauduit Armand, Sergent.Mauduit Alphonse, ire Classe,Maugars Gustave, Sergent.Maugullon Maurice, 2e Classe.MaumyAbel, ire Classe.MauranneMartial, Caporal.MaurelLucien, 2eClasse.Maurice Jean,
»MaurinAbel,
»Maynial Jules,
„Mazoyer Louis,
»Mechin Jean-Baptiste,
»Médard Henri
»MeilleuratPierre,
»Meillier Jean, Caporal.Meillier Jean-Emile, 2e Classe.Mejean Jean-Baptiste, Sergent.Memand Jean-Marie, 2* Classe.Melmoux Augustin,
»Menotti Roméo,
»Menou Pierre-Louis, ire Classe.Menu Paul, , Caporal.MerandRené, 2eClasse.Mercadier Jean,
»Merel Joseph,
»MercierGuillaume,
»MercierVictor
»Mercier Jean-Louis,
»Mercier Louis, Caporal.Mereau Georges, 2eClasse.Merle Claude-Léon,
»Merle Jean-Marie,
»Merle Jean,
J)Merle Marius,
)(Merlet Ferdinand, Adjudant.MerletRoger, Classe.Mermet Adolphe,
»Merrnet-BouvierCI,
»MerminHenri, , ire Classe.Messerschmitt, 2eclasse.MesserschmittHenri, Aspirant.Meugnot Gustin, sëtfèsse

Meunier-Merlios Georg
»



Meunier Pierre, 2e Classe.
Meunier Louis-Marius, »
Meyer Emile, »
Meyer Charles, »
Meyer Clément, »
Meyrneix Louis, »
MiathePaul, »
MialosqueUrbain, »
MichailleHenry, Caporal.
Michalet Jacques, 2e Classe.
Michaud Roger, »
Michel Marius, »
Michel Joseph, )
Michel Joseph-Louis, »
Michelon Adolphe, JI
Miconnet François, »
Mieze Henri, »
Mifsud Joseph, »
Milhan Henri, Caporal.
Mille Léon, »
Millet Jules, 2e Classe.
Millet Henri, 1re Classe.
Millière François, 2e Classe.
Millon Jean-Louis, »
Millot Charles, »
Miler Julien, Ire Classe.
Milot Etienne, 2 Classe. e

Mineau Charles, »
Minot Jean-Marie, Ire Classe.
Minot Louis, 2e Classe.
Minot Théophile-Lucien, »
Miquet-Sage Charles, Serg. Maj.
Miranda Isidore, Ire Classe.
Mittet Joseph, 2e Classe.
Moigneaud Lucien, »
Moine Jean, Sergent.
MoissonierJean-Marie, 2e Classe.
Molina Antonio, »
MolinierFernand-Emile, »
Molle Félix, »
Mollard Robert, Tambour.
Moncel Ernest, Caporal.
Mondet François, 2e Classe.
Mondin Charles, Caporal..
Mondon Charles-Ernest, 2e Classe.
Moneger jean, »
MonegliaAndré, »
Monge Henri-Victor, »
Monfray Claude, »
Monier Pierre, »
Monier Raoul, »
Monier Joannès, »
Monier Pierre, »
Monnet Catherin, »
Monnier Paul, »
Monnet Jean, ire Classe.
Monnier Joseph, »

Monsot Elie, 2e Classe.
Moutot Adrien, Ire Classe.
Montagne Henri, 2e Classe.
Monterrat Claudius, »

Montet Claude, Caporal.
MontgermontGeorges, »

Montiel François, 2e Classe.
Montintin Jean, »Montoyo Joseph, »Moquart Jean-Marie,

»MoraJean,
»MarancaHenri, »Morandon Prosper, »Morat Louis,
»Moreau Pierre,
»Moreau Abel, Caporal.

Morel Louis, 2e Classe.
Morel Samuel, Sergent.
Morel Marcel, 2e Classe.
Morellet Auguste, Sergent.
Moreda François, 2e Classe.
Margau Pierre, Caporal.
Morin Auguste,

»Morin René-Jacques, Adjudant.
Morio Pierre, 2e Classe;
Morna Louis-Félicien,

»Morna Louis,
»Morscholtz Etienne,
»Morvant Pierre, Caporal.

Mossant Antoine,
»MosnierAuguste, 2e Classe.

Mouette Louis, »
MouchelinSylvain, »
Mougin François, Caporal.
Moulard Victor, 2e Classe.
Mouleyrer Pierre, »
MoulinAlfred, »
Moulin Louis, »
Moullière Marcel, »
Mouly Joseph, »
Mounier Marius, »
Mourat Auguste, »
MouretFernand, »
Mourier Alexandre, »
Mourot Emile, »
Moussard Emmanuel, »
MoussayVictor, »
Mousson François, »
Mouthon Auguste, »
Mouton Louis, »
Moutte Joseph, »
Moyrand André, »Muchembled Louis, »
Mugnier Augustin,

»Muller Etienne,
»Munier Eugène, Sergent.

Mure Adrien, 2e Classe.

NaberiniMarius, 2e Classe.
Naime Jean, »NarcamLéopold,

»Nathan Abraham, »Naouri Abraham, »Naudet Charles, »Navarro Joseph, »Navarro José, »
Navarro Raphaël, »NayrandEtienne, »Navier Paul-Louis, »



NéeErnest, 2eclasse.
NerveMarcel,

»Naveu André, ire Classe.Neyen Henri, 2eClasse.Neyrat Henri,
#NezondeHenri,
)(Niaizon Jean,
BNicolasAlfred,
#Nicolas François, Serg FourNicolas René-Louis, ze Classe.NicaudAlexandre,
)(Nillon Jean-Louis,
„Nimeskern Jean,
»Niquet Ferdinand, Sergent.Nizard Alfred, zeClasse.

NoaillyEtienne, »
Nocchi Joseph,

»Noël Edmond, Caporal.Noglotte Appolinaire, 2e Classe.Nohet Antoine, Sergent
NoilletPaul, zeClasse.
Noiray Jacques, Brancard
Noiren Jean,zeClasse.
NoirodOctave,
Nore Alfred, »

Normand Marceau, »

Nussbaum René,
»

Odeau Victor, zeClasse.Odille Alfred,
»Odin Jean-Claude, »

OgierPierre,
»OgierJean-Benoit, »

Olivier Louis,
»Orives Jean-Baptiste, »

Orosco Joseph,
'})OrtisAntoine,
»)OsselinHenri,
»OstermannMarcel, »

Oswald Henri,
OttMarcel, Sergent.Ouroux

Claude,Brancard.
Ourenioc Michel, 2eClasse
OuiseNarcisse, »
Pagano jean, 2e Classe.Pagat Louis,

»Page Hippolyte,
»PagnonMarc,
»Palacio Emmanuel,
»PaillerEugène,
»Pailler Floriand,
»PalegriCyprien,
„PalixLouis,
»Palmero Gaston,ireriaQco

PalmierFrancis, ze
Classe.

Palun Louis,
»Pamphile Antoine,
»Paolantonnacci Charles,
»Paoli Jules,
»ParandelLucien,
»Parienti Moïse,
»Parent Raoul, , »

ParetAntoine,Ire Classe.ParmentierGeorges, zeClasse.PardoFrancisco,»
PascalLucien,

»Pasqualini Vincent,
»PasquentFrançois,
»PasquetAntoine,
»Pastre Eugène,
»PassonJacques,»

Patenotre Joseph,
»Paturol François,
»PauchonPierre, »

PauletJean-Marie,
»Paulin Jean-Joseph,
»Paulin Charles, Sergent.Palliser, zeClasse.Pavet

Paul,
Sergent.Pecquet]ean,
zeClasse.

Pedrini Jacques,
»Peignaux Jean,
„PelèneRené, Serg.FourPélissier Louis, Sergent.PehssonJoseph, °nt'

Pelisson Léon,
„PelletierLucienzeClasse.

PellecuerMarcel,
»PelletAlbert, ,,

PelonFélix,
S)Penicaud Louis,
»Penvern Théodore,
»Perraut Georges,
»Pepin Victorien,
»Perbet Pierre, CanoralPerceJoseph,2eClasse

-Percher Léon »
Perey Adolphe,

„Perdrix Louis, ire Classe.Perez joseph, zeClasse.FerezJues,
»Périer Laurent,
»STnt

Perin Lucien,
»PemelleVictor,

ze Classe.Pernet Edouard,
»Pernet Charles,
»PernierLouis,
»Perraut Marcel,
»Perraud Jean,
„Perras François,
»Perrot Alphonse,
„PerraultPierre,
„Perreau Jean,
»Perret]oseph, caporal.Perret Victor 1reClasse.PerretClaude

2e Classe.PerrierJean-Marie,
»Perrier Ferdinand, Cap. Four.PerrierJoseph, zeClasse.Perrier Emile,
»Perrier Louis,
»PerrierCamille, »

PerrierJoseph-Auguste,
:Perrin René-Pierre,
„



Perrin Claudius, 2Q Classe
Perro Eugène, »Person Clément, »PetiotClaude, »Petit Jean-François, »Petit Georges, »Petitot Paul, »Petit Victor, »Petitjean Jean, »
PeyrachonAugustin, »
Peyragrosse Eugène, Sergent.
Peyrateau Henri, 2e Classe,
Peyraud Jean, »
Pey-Ravier Louis, Caporal.
Peyre Paul, 2e Classe.
PeyreatLouis, »
Peyriga Noël, »
Peyron Joseph, »
Peyron Henri, Caporal.
Peyruti Joseph, 2e Classe.
Peytavin Fernand, »Peytour Pierre, »Pezin Victor,

»Philibert Marie,
»Philibert Maurice,
»Philip Jean-Marie,
»Philippe Emile, Caporal.

Philippi Pierre, 2e Classe.
Phisel Maurice, »Piau Camille, ire Classe.
Picard Jean-Baptiste, 2e Classe.
Picard Eugène, »Pichot Albert, »Piedalu Léon, »Pielin Raoul, Ire Classe.
Pierrat Edmond, »PierrotDenis, 2e Classe.
Pieyre Léonce, »Pigeon Jules, Caporal.
Pignol Claude, 2e Classe.
PignonThéophile, »Pigny Emile, Sergent.
Pigot Georges, ire Classe.
Piguet Henri, 2e Classe.
Pillet Désiré, »
Pillet André, »
Pillot Jean-Baptiste, »
Pinas Emile, »Pinat Henri, »
Pinaud François, »
Pinat Jules, »
Pinel Ludovic, »
Pingaud Auguste, »
Pinguet Alexandre, »
Pinget-GayFrançois, »Pinsart Constantin, »
Pinson Léon, »
Piquet Henri, »
Piret Constant, »
'Piron Henri, »
Plaisant Auguste, »
Pitancier Alcide, »PittonNoël-Jean, a

Pittour Henri, Sergent.
Pivost Louis, 2e Classe.Planche Jean,

,,Planche Ludovic, CaporalPlanchon Jean, 2e Classe.
PlanusFélix,

»Plisson Jules, Sergent.PlissaneauJean,2eClasse.
Ploye Georges,

„Ploton Antoine, Caporal.Plu Guitome Emmanuel, 28 ClassePluvel Jean,
„Poble Emile,
,,Pochard Marcel,
»Pochotte Léopold,
»Poias Gaston,
»Poignant Auguste, Caporal.

Poirier Paul, 2e Classe.Poirier Jules,
»Poiris Jules, Sergent.

Poirson Edouard, 2e Classe
Poisat Louis,

„Poix Barthélemy,
»Poizat Alfred,
„Poizat Auguste,
»Pol Pierre,
»Poli Gabriel, Caporal.

Poli Paul, 2e Classe.
Poloce Pierre,

»Pomes Léopold,
»Panponi Sébastien, Caporal.

Poncelet Eugène, 2e Classe.
Poncet Louis,

»Poncet Joseph,
»Pontcharal Henri,
»Pouroy Louis,
»Pons Jules,
»Pons Marcel,
»Pons Antoine,
»Pons Antoine,
»Pons Clément,
»Ponsot Paul,

„»Poncharal Henri,
,,Pontier Sulpice,
»Ponton Louis,
»Portal Joseph,
»Porte Adrien,
»PortelliAngelo,
»Portelli Laurent,
»Postel Auguste,
»Potel Abel,
»Potiron Charles,
»Poudon Jules,
»Pouget François,
»PoulotMasséna, ire Classe.

PoymeyriPierre, 2e Classe.
PousserotGilbert,

»Pouvreau Pierre,
»PovedanoArthur,
»Pozzi Pierre,
»Pral Jean-Louis,
»Pradel Pierre,
»Pradeilles Louis,
»



Pré Augustin, ire Classe.
Préaux Claude, 2e Classe
Prébemard Victor, Serg Four
Préfol Paul, 2e Classe.
Prel Elie,

»Pressoir Georges,
»Prisset Louis,
»ProstLouis,
»Proton Jean-Marie,
»Prudhomme Jean,
»Prunet Isidore,
»Puget Louis,
„Pugnet Joannès, Caporal.Pujol Joseph, 2e Classe.Puiboube Maurice,
„Puille Henri,
»PursegleGilbert,
»Pujet Louis,
»Putoud Marius,
»Pujol Ernest,
})Pupidon Ignace,
»Pupier Etienne,
»

Quelin Maurice, 2e Classe.QuenetLouis,
»Quentin Louis,
»Quenot Jacques, Sergent.Quiban Gabriel, 2e Classe.Quickert Jacques,
»Quiles Ramon,
„Quillet Raymond,
»Qailles Joseph,
#

Rabel Clément, Caporal.Raffin Claude, 2eClasse.Raffin Francisque,
»Radeau Raymond,
»Raffin François,
MRaginel Henri, Sergent

RaignierJean,2e ClasseRaillard Auguste,
»Rame Léon,
»Ramprioux Pierre, Caporal

Ramillien Elie, 2e Classe.
Rampon Philibert,

»Ramon Joseph,
»Raoult Aristide,
»Rappe Fernand, Sergent

Raquin Claude, Caporal
Ratat Eugène, 2e Classe.
Ratignat Charles,

„Ravaz Joseph,
»Ravier Jean,
»RavinetBenoit,
»Ravix Henri,
»Ravix Alfred,
»Ray Pétrus, - Tambour

Raymond Jean-Baptiste, 2e Classe.
Raymond Philippe,

»Raymond Maurice, ire Classe.
Raynaud Henri, 2e Classe.
Reaud Louis, Caporal.
Rebillet Pierre,

ReboutAlbert, 2eClasseReboutMaurice, Sergent.Redon Jules, 2eCTasse.

Régnier Jean,
»Remande Jean,
»Remordo Jules,
»Remy Eugène,
»Remy Jacques,
»Renaud Emile,
»Renaud Joanny,
»Renaud Joseph,
»Renaud Narcisse,
»Renaudie Julien,
»Renault Jean-Marie,
»René Biaise,
»Renon Benoit,
»Renoud Louis,
»Renoult François,
»Renty Alphonse,
»RepellinConstantin,
»Resplandy Hippolyte,
»Ressicaud Pierre,
»Reuillet Paul,
»Revault Antonin,
»Revel André,
»Reverdeau Théophile,
»Reverdy André,
»Rey André, Sergent.

Rey Didier, 2e Classe.
Rey François,

»Reymond Ismaël, Caporal.
Reymond Maurice, 2e Classe.Reynard Jean-Marie.

»ReynardLouis,
»Reynaud Jean-Noël, Clairon.

Reynaud Joseph, 2e Classe.Reynaud François,
»ReynaudLéon,
»Reyre Marcellin,
»Ri Pierre-Raphaël,
»RibesMarius,
»Ricou Charles-Louis,
»Ricard Théophile,
»Richard Aimé-Alph.,
»Richard Constant,
»Richard Pardoux,
»Richard Baptiste,
»Richard Paul-Louis,
»Richard Jean-Marie,
»Ridel Robert, Caporal.Riffaud Jean, 2e Classe.RiffaudAlphonse,
»RigalAugustin,
,,RigalRené,
»RigaudMarius,
»Rigois Joseph,
»Rigoulat Clément, Ire Classe.RioffrayJean,2eClasse.

Riondet Louis, Adjudant.Riondet Gustave, 2e Classe.Ripert Antoine, ,
»RipoldPierre,
»Rivière Jean, IreClasse.



Rivière Félix, 2e Classe.
Rivolier Jean-Marie, »
Robert Charles, »
Rivon Alexis, »Robert Maurice, »
Robert Jacques, »
RobertIsidore, »
Robert Adrien, Caporal.
Robert Antonin, 2e Classe.
Robert Jean-Marie, Caporal.
Robert Gaston, 2e Classe.
Robert Georges, »
Robert Pierre, »
Roblin Gaston, »
Robveille Armand, »
Rochaix Joseph, »
Roche Jean, »
Roche Antonin, »
Roche Alfred, »
Roche Claudius, »
Roche Henri, Caporal.
RocherCharles, 2e Classe.
Rochet Antoine, »
Rodeyhiero René, »
RodrigerFrancisco, »
Roger Célestin, Caporal.
Roger Raphaël, 2e Classe.
Roger Maurice, Sergent.
Rognon Georges, 2e Classe.
Roi François, »
RollandNoël, Aspirant.
RollandAugustin, 2e Classe.
RolletMaurice, »
Ronieuf Paul, »
Roncailli Joseph, »
RondinoEmile, »
Ronfat Louis, Sergent.
Rongieras Emile, 2e Classe.
Ronzier Joseph, ire Classe.
RosBartolo, 2e Classe.
Rosset Léon, »
RostaingEcherpetN., Caporal.
Rouches Auguste, 2e Classe.
Rouchauze Gabriel, »
Roueauté Mirabeau, »
Rouedas André, »
RouilletLucien, Caporal.
Rouillard Jean-Marie, »
Rouillet Lucien, »
Roullier Joseph, »
RoussetLazare, »
Raing Maurice, 2e Classe.
RaiquetteEugène, »
Roure Armand, »
Roussarie Jean, Caporal.
Rousseau Marius, 2e Classe.
Roussel Henri, »
Roussel François, »
Roussel Arthur, »
Roussel Louis, Sergent.
Rousset Emile, 26 Classe.
Rousset Félicien, Caporal.
Roussineau Valentin, »

Roussineau Stéphin, Caporal.
Rousson Louis, Aspirant.
Roustaing Charles, 2e Classe.
Rouverand Louis,

»Rouvroy Fernand, Sergent.
Roux Jean, 2e Classe.
Roux Jean-Victor,

»Roux André,
»Roux Jean-Ernest, Sergent.

Rouzaud François,
»Rouzé Henri, 2e Classe.

Roy Julien, Sergent.
Roy Baptiste, 2e Classe.
Royer Marcel, Sergent.
Royer Camille, 26 Classe.
Royer Louis,

»Royer Gabriel, Sergent.
Royer Jean-Marie, 2e Classe.
Roze André, Caporal.
Rozier Etienne, 2e Classe.
Ruat Baptiste, Caporal.
Ruault Léon, 2e Classe.
Rubichon Félix,

»Ruecco Angelo,
»Ruet Claude,
»Ruf Antoine,
»Rullet Jean,
»Rumeur François,
»Rupert Louis, Sergent.

Russo Fernand, 2e Classe.

SaadaHaïn,2e Classe.
SabarlyLucien, Caporal.
Sabatier Maurice, 2e Classe.
Sabatier Albert, Cap. Four.
Sabaton Fernand, 2e Classe.
Saccassal Jean,

»Saez François, Caporal.
Sagnier Alfred, 2e Classe.
Sahuquet Philippe,

»Saintout Pierre,
»SaintignyMathieu, Sergent.

Saint-Jean Marius, Caporal.
Saint-MartinMarcel, 2e Classe.
Saint-Maurice Gabriel,

»Saint-Pierre Joseph,
»Sala Frédéric,
»Salagnac Alexis, Sergent.

Salanon Jean, 2e Classe.
Salaun Edouard,

»Saluzzo Jacques, Sergent.
SalguesLouis, 2e Classe.
Salies Edouard,

»Saliras Alexandre,
»Salle Jacques,
»Sallier Léon, Clairon.

Salvadori Jules, Adjudant.
Salvetat Louis, 2e Classe.
Sanuel Ferdinand,

»Sanchez François, »Sanchez Pascal,
»Sangouard Louis, »Santabruz Antonio,
»



Santoni Joseph, Caporal
SantourMarie, 2e ClasseSantus Emile,

#Sapin Jean,
„SanvoisinLouis,
»Sarda Pierre, Sergent.

Sarges Pierre, 1re Classe.Sartre Philippe, 2e Classe.Satin Jules, Caporal.
Saule Pierre, 2e Classe.Saule Jean,

»Saumon François, Caporal
Saunier Adam, 2eClasse.Saunier Augustin,

»Saunier Payerne Joseph,
„SautourAntoine,
»Sautel Toussaint,
»Sauter Joseph, Sergent.

SautourMarie-Louis, 2eClasse.SauvadetLucien,
»Sayn Paul-Edouard,
»SchallerAlfred,
„Schaltenbrand Carnille,»

Schmitt Paul,
»SchmittAntoine,
MSchmitt Charles,
MSchmittAlbert,
„Schorr Xavier,
„Schneider Joseph,
nSeban Aaron,
»Sebbah Charles, Caporal.

Secheresse Julien, Sergent.Sédille Pierre,
»ScoffierPaul,2CClasse.

ScortellAntoine,
»Seguin André,
»Seguin Jean-Baptiste,
„Seguy André,
»Seguron,
»Selles Miguel,
»Selman Léon,
»SembachJean,
»Serrand François,
))Senault Jules,
»Senaux Joseph,
»Senechal Eugène,
#Senechal Henri,
BSeptier Louis,
()Sergent Charles,
MSeriet jean, Caporal.Serre Marcel, 2e Classe.Serre, dit Alain Raoul,
»Serret jean,
„Seurat Léon, Cap. Clair.Seutin Louis, 2e Classe.

Seux Auguste,
JISibille Albert, Serg.FourSiby Joseph, 2eClasse,Siore Sauveur,
„Siore Pierre,
„Siesie Aaron,
8Sigaud Emile,
»Simbola Joseph,
„

SimonLouis,26Classe.
SimonEnlil~
SimonetFrançois,»
Sire André, Sergent.SireudeFemd, Adj.Chef.
Sirop Gabriel, 2eClasse.
SivièreGabriel,

»Solème Louis,
„Soler Jean,
BSolère Pascal,
„Sollini Joseph,
„SondetCharles, Tambour.Sontag Joseph, 2e Classe.Sordet Jean-Claude,
»Sorin Auguste,
»Sorini Joseph,
„Soubie Adrien,
„Soubira Isidore,
»Soucasse Henri,
„Souchet Henri,
„SoudeilleAntoine,
»Soulier André,
»Soulier Jean-Baptiste,
»Souan Lucien,
»Souquai Jean-Marie, Serg.Mai.SouquièresPierre, 2eClasse.Soustre Germain, Caporal.SouvetonAntoine, 2e Classe.Souzy François,
»Spagnoli Clément, - Sergent.Spais François, Brancard.Spinoza Salvador, 2e Classe.SpitenLéon,
„Spiteri Joseph,
„SportichHaïen,
»Staffleur Emile, Ire Classe.Steinkampt, Sergent.Stemmesse Louis, 2e Classe.Stequelbout Alphonse,
»SteyaertRobert,
»Stentzel Auguste,
»SutourLouis
»Susini Désiré,
„SyrieixFirmin,
»Tabary Eugène, 2e Classe.

Taffine François,
»Taillandier Jean, Sergent.Taillefer François, 2e Classe.TallentA]cide, Caporal.TalletFrançois,

2e Classe.Tallobre Jean-Baptiste, Sergent.Talon Albert, Caporal.Tanne Eugène, 2e Classe.lalpm Louis, Sergent.iamburroLéon,
2C Classe.Taranger Marcel,

»Tardivel Joseph,
»Tardy Joseph,
»lastevinPierre,
»Taurel Albert,
»Taurien Raphaël,
»Tautil Joseph,
„Tauzin Gaston, Caporal.



TaverneAdrien, 2e Classe,
Taxil Prosper, Sergent,
TeboulMouchi, 2eClasse.
Techêne Michel, »
Techoueyères Jean, »
TessierMarcel, »
Teppaz Jean, »
Terracol Julien, »
TerrasseMarius, »
TerrayPaul, »
Terrier Jean, »
TessierPierre, »
Tesson Casimir, Sergent.
Testeau René, Brancard.
Testard Eugène, 2e Classe.
TêteMarie, »
Teyssèdre Ernest, »
Tharieux Louis, »
Thampio Camille, »
ThéotineJean-Claude, Adj. Chef.
Thépenier François, 2e Classe.
ThéryLéon, »
Théry Joanny, »
Thévaux Joseph, »
Thévenet Jean, »
Thévenin Joseph, Sergent.
Thévenin Philippe, 26 Classe.
Thévenin Félix, »
Thibaud Jacques, »
ThibeaudeauMédéric, »
ThibautGuillaume, »
Thiegen Mathias, »
ThièreClaude, »
Thiers Henri, »
Thieuloy Charles, Sergent.
Thirion Aimé, »
Thivet Henri, 2e Classe.
Thomas Marius, »Thomas Antoine, »
Thomas Jules, »
Thomas Henri, »
Thomas Joseph, »
Thomas René-Louis, »
Thomasson Jean, ire Classe.
Thurel jean, 2e Classe.
Thuries Auguste, »
Thurios Joseph, »
Tibulle Gustave, »
Tichadou Anselme, »
TieuletHenri, »
Tiffereau Antoine, »
Tilman Georges, Caporal.
Tinet Mathieu, 2e Classe.
TinelCésar, »
Tiradon Jules, »
Tissot Marius, »
Tissot Paul-Emile, »
Titaud Jean-Marie, »
Tixidor Antoine, »
Tixidre Marius, »
Tixier ou Titier Léonard, »
Tobelem Isaac, »
Tobie Henri, »

TocheportJulien, 2e Classe.
Tomato Gaétan,

»TordoPaul,
»Torregrosa Antoine,
»Torteau Marie-Louis,
»Touati Maclouf,
»Toubiana Jules,
»Touffine Michel,
»TouchardMaurice,
»TourreAlbert,
»Touge Alphonse,
»Toulza Clément,
»Tourel Louis,
aTourain Joseph, Sergent.

TourraineErnest, Caporal.
Tournayre Ferdinand,

»Tournie Béranger, 2e Classe.
TournierAntoine-Jules,

»TournierAntoine-Ernest,
»TournierFrançois,
»TournoudHenri,
»ToustouPierre,
»Traclet Marie,
»Trambouze Julien,
»Trannoy Edouard,
»TraversierMarius,
»TraversierHenri,
»Trarieux Félix,
»TraversierFerdinand, Sergent.

Treffot Joseph, 2e Classe.
Treillard Joseph,

»Treille François,
»Tremau Ernest,
»TresfontFrédéric,
»TribouletRené,
»Triboulin Georges,
»Triboullier Louis,
»Tricard Jean,
»Tricoire Joseph, Caporal.

Trillat Louis, 2e Classe.
Triquet Victor,

»Trojani Joseph,
»TrompeauxAlfred,
»Troubat Antoine,
»Truchot François,
»Tuiet Mathieu, *»TuletAlbert,»

Tyre Joannin,
»Tuninetti Jules,
aTuret Mathieu,
»

Ulpat Adrien, Sergent.
Urbain Jean-Pierre, Caporal.
Urbain Jean, 2e Classe.
UssonMarius, Caporal.
UzelSylvain, 2eClasse.

Vacher Paul, 2e Classe.
Vacheron Joseph, »
Vacquand Antoine, Ire Classe.
Vadot Alphonse, 2e Classe.
Vaillant Jean-Louis, ire Classe.
VaissièreAdrien, 2e Classe.



Valadier Jean-Baptiste, 2e Classe.
Valancia Paul, 1re Classe.
Valeton Henri, 2e Classe.
Vallet Henri, »
Vallet Léon, »Vallot Félix, Caporal.
Valquenaere Arthur, 2e Classe.
Vanhove Marcel,

»Vannikow Lazare,
»Vaqué François, Adjudant.

Vaquié Henri, Sergent.
Varenne Vitalis, 2e Classe.
VariclierBarthélémy,

»Varoud Joseph,
»Varreau Louis, Caporal.

Vasse Edmond,
»Vassel Jean, 2e Classe:

Vassy Joseph,
,,Vaudey David,
»Vangelade Louis,
»Vaury Jean-Baptiste,
»Vauthier Charles,
»Vautrin Louis,
»VayletAuguste, Caporal

Vayre François, 2e Classe.
Vedel Henri,

»VeleziannoFrançois,
»Vercherand Jean,
»Verchère Charles, Caporal.

Verdeau Théophile, 2e Classe
Verdel François,

„Verdie Jean, Caporal.
Verge Charles, 2e Classe
VerguesMaurice, Caporal.
Vermare Jean-Claude, 2e Classe
Vermoron Louis,

»Vernede Clément,
»VernetFrançois, Sergent.

VernetHenri, Caporal.
Verneuil Emilien, 2e Classe
Verpillot Alexandre,

»Verwaerde Rémy,
»Vessière Jean-Baptiste, Sergent.

Venuiti Annibald, 2e Classe
Veyet Théophile,

»Veyrat Paul,
»Veyrat Lucien, Caporal.

VeyrevezePierre, 2e Classe.
Veyrenne Joseph,

»Veyrinque René,
»Vezolle Guillaume,
»Viala Irénée, Caporal.

Vialard Alfred, 2e Classe
Vial Pierre,

»Vialet Abel,
»VibertAugustin,
»Victor Paul,
»Victori Emile,
»Vidal Pierre,
»Vidan Henri,
»Vidonne Joseph,
»Vie Léon-Jean,
»Vieyres Pierre,
»

Vigier Mathieu, 2e Classe.Vigneaud Jean-Baptiste, ire Classe.Vigneron Simon, 2e Classe.Vignot Raymond-Paul. Sergent.Villard Jean-Marie, Caporal.Vilain René, 2e Classe.Villate Pierre,
,,Vilcot Emmérance,
»Villard Gabriel,
„Villard Jean-Louis, Sergent.Villemagne Jean, 2e Classe.Villemotte Albert,
»VillenaveJean-Mathieu, Sergent.Villeneuve Sylvain,
»Villetard Fernand, 2e Classe.Villoing Alphonse,
»VilotVictor, Sergent.Villotte Léon, 2e Classe.VincentBenoit,
»Vincent François,.
»Vincent Julien,
»Vinel Félix,
„Videl Maurice, Serg.Maj.

Viollet-Bosson Louis, 2e Classe.ViolletMaurice, , Serg. Maj.
Vioux Eugène, 2e Classe.
Vieille Henri, Sergent.
Vitel Henri,

»Viltez Alexandre, 2e Classe.
Vivereux Gédéon,

»Vives Martin,
HVivienCharles,
PVizade Jean-Marie,
»Voisin Alexandre, Tambour.

Voisse Louis, 2e Classe.
Volatier Jean-Baptiste,

»Voilant François,
»Vray André,
,,Vuagnoux Antoine,
»Vucher Abel, Caporal.

Vuagnoux Albert, 2e Classe.

Walet Louis, 2e Classe.
Weber Joseph,

»Weill André, Caporal.
Wervaede Rémy, 2e Classe.
Wilhems Ernest,

»Wucher Abel, Caporal.
Wilmot Albert, 2e Classe.
Wuilliot Raoul,

»Wirt Philippe,
» -

Xatard Joseph, 2e Classe.Xioula François, ire Classe.

Yolain Eugène-David, Sergent.

ZapffelMarcel, 2e Classe.
Zara Bernard,

»ZerbibMeyer,
»Zulberti Eugène,
,,



LISTE NOMINATIVE DES MILITAIRES DISPARUS

AU COURS DE LA GUERRE

au 3e Régiment de Marche de Zouaves

ET
PRÉSUMÉS TUÉS

Abat Honoré, 2e Classe.
Abat Honore, Caporal.
AbeilleBenoist, Caporal.

Adam Elie,
2eClasse.

AhmedAntoine,»
Akermann Marcel,
AdloffMarius, »

Alias Charles, „

Alguier Charles, „

Allaire Georges, lTeclasse.
AllemandAuguste,Classe.

Allouche Eliaou, M
Alphonse Jean-Marie,
Amar Abraham, Caporal.
Ambleur Justin, Sergent.

AngladePierre,
Classe.

Antoine Guillaume,2e Classe.

ArcellierMarius,»
Arnoult André, »

Assoun Léon, »

Auberger Jean, »

Aubonnet Jean-Antoine, »

AumageEmile, »

Auperrin Louis, #

AutierElie, »

Autissier Antoine, #

Avoine Léon, )(

Aymard Louis, »

BachelierMoïse, 2e Classe.

Bachet Jean, »

Badoual Léon,
Balain Joseph, »

Ballester Joseph, »

Balliot Camille,
Bancal Urbain, »

Baraduc Jacques, »

Barbet J.-Fernand, »

BarillotLouis, #

Baroin Joseph, #

Baron Jean-Louis, »
Barrier Jean-Bapt.-Henn
BarthélémyElisé »

Barthélémy Félix, 2e Classe.
Barthes Joseph, »

Barthiau Gaston, »

Batty Emile, »

Baud Jean-Claude, »

Bauthaian Joseph, Ire Classe.

Baux de Gasa Victor, 2e Classe.
BauzatBaptiste, »

Beaume Henri, »

Becker Gilbert, Sergent.
Bégu Joseph, 2Classe.
BehierVictor, »

BellangerEdmond, Caporal.
BérardPierre, 2eClasse.
BérardAlbert, »

Bernard Pierre, »

Bernard Louis, »

Biel Henri-Paul, Caporal.
Biel Henri, 2eClasse.
Bietrix Jean, »

Billot Ferdinand, Caporal.
BindelleFernand, 2e Classe.
Blanc Henri, »

Blanchard Joseph, Caporal.
Blanchebarbe Gaston, 2e Classe.
Blanchet Arsène, »

Boffy Gabriel, Sergent.
Bois Isidore, 2 Classe.
Boisel François, »

BoitonRené, Caporal.
Bollard Pierre, 2eClasse.
BonPhilomène, Ire Classe.
Bon Pierre-André, »

Bonardel Félix, 2e Classe.
Bonnafoux Antoine, »

Bondon Jean-Marie, »

Bonnamour Claude, »

Bonnefond Jean, »

Bonnet Pierre, «

Bonnetaud Joseph, Caporal.
Bordenave Jean, 2e Classe.
BorgeLaurent, »



Borges Camille, 2e Classe.
BorlotEugène, »
BoronadSimon, »

Borras Joseph, Caporal.
BossianLouis, 2eClasse.
Bos Annet, »
Boubal Raymond, »
Bouche Charles, »
BoudjenaSamuel, Sergent.
Bourdaleix Edouard, 2e Classe.
BournadAdrien, »
Bournerias Antoine, »
Bourrat Claude, »
BousquetHenri, »
BouterinDominique, »
BouzatBaptiste, Caporal.
Brallet Marcel, Sergent.
Bretagnolle Pierre, 2e Classe.
BretonLouis, »
Briquet Alphonse, »
BrizardHenri, Ire Classe.
Brochier Louis, 2e Classe.
Brochier Marius, »
BrouchardLouis, »
Brun François, »
Buttard Zéphirin, »

Calloih Jean-Louis, 2e Classe.
Camatte Jean, »
CandesCélestin, Caporal.

* Cardonnas, Sergent.
Carel Pierre, 2e Classe.
Carillon Martial, »
Carré Claude, »
Cascales Emmanuel, »
Cassier Léon, »
Castellani Ferdinand, »
Cavel Edouard, »
Cazade Jean-André,

»
Chabal Victor, Caporal.
Chaize Pierre, 2e Classe.
Chambet Jean-Marie,»
Champion André,

»
Chanut Paul, »
Chapon Etienne, »
Charasson Abel,

»
Chardon Antoine,

»
Charvier Marius, »
Charvin Pierre, »
Chasseil Joseph, »
ChattaingConstant, »
ChaulierBaptiste, Caporal.
Chauvet Aimé, 2e Classe.
Chazet Adrien, »
CheminadeAndré, »
Chemla Moïse, »
ChenevalAlfred, »
CherbiteKalfa, »
ChéricotMathieu, »
Cholet Jean-Baptiste, »
Cintrat Clotaire, »
Giosi-Ours Marie, Caporal.
Clément Léonard, 2e Classe.

CloteauxArsène, 2eClasse.
Cohen Joseph,

»Cohen Jacob,
»Colomer François,
»Colomes jules,
»ColomvilleJulien,»

CombeMarius,
»Combes Eugène,
»Cornet Marcel, )Conan Emmanuel,
»Condamine Sylvain, »CoudevauxLéon, »CoquillatClaude, ire Classe.

Corby Pierre, 2e Classe.
Cornud Louis,

»Cortes Eugène,
»Cossin Charles,
»Coste-ChareyreJoseph, »Couprie jean, »CouranjeonFrançois, »Courchai Joseph, »Courthial Gabriel, »Couve Adrien, »Crettin Séraphin, Sergent.

Cristophe Jean, 2e Classe.
Croizet Henri, »Curet Gabriel,

»

Dagas Lucien, 2e Classe.
Daillan André Serg. Four
Dane Lucien, Caporal.
Dameret Louis, 2e Classe.
Darmancier Joseph, »Daniel Jean, »Daumas Joseph, »Dauphin Louis, »Dauville Charles, Sergent.
David Alfred, 2e Classe.
Débuté André, Caporal.
DefargueLéon, Adjudant
Deffaugt François, 2e Classe.
Delachambre Maurice, »
Delage Théophile, ire Classe.
Delahaye Célestin, »
Deleage Jean-Marie, 2e Classe.
Delort Pierre, »DelormePhilippe, ire Classe.
DemerschmainLéon, 2e Classe.
DemoudisRoger, Sergent.
Depiétri Maximilien, 2e Classe.
DeMolAlbert, »
Denis Elie, Adjudant.
DeschaseauxAuguste, 2e Classe.
Derine Emile, ire Classe.
DestruhautAurélien, 2e Classe.
DevriesThéodore, »
DevesaVincent, »D'Heedene Albert, »
Di CastangoAmiello, »
Dieudonné Alphonse, »
DivoulMarie, »
Donna Antoine, »
Donin Théophile, »



i
2eClasse.DrouetMarcel, 2eClasse.

Dubois Henry, Caporal.
Ducasse Jean,

ireQasse.
DufosséDenoit, 2eclasse.

Dufour Lucien, M
DufourLouis, »

Dufraine Marc, »

Dumas Gustave, #

Dumas Jean-Baptiste,
Dupont Pierre, »

DuparcLéonce,»
DupratDenis, )(

Durand Henri, »

DupratGabriel, „

Dussart Alphonse, sergent.
Durand Albert, Classe.
DutartreHenri, 2eClasse.

Duteil Georges, »

DuvalPierre, »

Emerit Marcellin, Ire Classe.
2e Classe.

Escoffier Jean, 2eClasse.

Escobar Jean, »

Eymard Simon, °Sergent.6

EyrandDugany,
Sergent.

FaguinetThiébourg,Sergent.
FaudelMarius,

Sergent.FaudelMarius,2e Classe.
Faure Louis,

»
Faure Jean-Antoine, »

Fauret Roger, )}

Fauriac Jean, •
FautinEtienne, Caporal.
Favier Albert,

Classe.
FavierHippolyte, M
Fayolle Adrien,
Femy Arsène, >,

Filière Jean-Baptiste, »
FerrierPaul, 2eclasse.

Finance Jules, »
FiocoRaphaël,
FloquetLéon, Caporal.FombonneEmile, Caporal.
Fonteille Pierre, m
ForestierRaoul, Caporal.
FOùcher,

Caporal.
Forest Philippe, 2 e Classe.

Four Joseph, »FournierPaul,Caporal.
FourreThéodore, 2e Classe.
FradieLéon, ®

Fradin François. »

Fregum Joseph, »

Frigide Lucien, »

FurnonPierre, »

Garampon André, 2e Classe.

Gardes Alphonse, »
GaillietRené, Sergent.
Gallou François, 2e Classe.

Garcia Raphaël, »

Garcia Francisco, »

GarinGuérin-Léonard,Sergent.
Garrigue Abel, ~C~se.
Gase Joseph, »

Gastal Jean, »

GarassinoLouis, Caporal.
GastarAlbin, zeClasse.
Garnier Antoine, »GarnierPierre,»Gateau

Lazare, 2Classe.
GasquetManus, Classe.
Gattino Jean, »

GaulonPierre, »

Gauthe Alphonse, »

Gautret Pierre, »

Geles Jean, »

Geloffier Antoine, Caporal.
Georges Eugène, 2eClasse.
Geniez Léon, »

Gerbod Jean-Baptiste, »

Gervais Gabriel, »

Giacomini Clément, Caporal.
GibertPierre, zeClasse.
GileCharles,

ka
*

A»**Gillot Henri, Adjudant.
Gilot Charles, 2e Classe.
Girard Jules, »

Girard André, »

GiraudPierre,
GiraudFélicien, »

Giraud Antonin, »

Goddart Jules, »
GodfroyCharles, *

GodinierArthur, »

Gogry Eugène, Caporal.
Gouny Francisque, 2e Classe.
GoletteClaudius, »

GouvionRené, ®

GonnilaGabriel, »

GonachonFrançois, »

Grangeon Joseph, »

GounierLouis,
Grégoire Louis, Caporal.
Grand Paul, ze Classe.
Grimai Daniel,
GrangePierre, »

Granier Paul, })

Grosset-Curtet François, »

GroussinOlivier, »

GuglielmettiCharles, »

Guedj Raphaël, Caporal.
GuelfiAntoine, Sergent.
GuérotIsidore, 2eClasse.
GuezKalfa, »

Guillaud Ernest, »

GuillaumeCamille, »

GuidoAlexandre, »

GuillermeLouis, Caporal.
Guichard Pierre, 2e Classe.
GuillonLouis, »

Guin Laurent, »

GuinezLucien, »

Guyomard Jacques, »
Guyot Jean-Pierre, »



HamardLouis, 2e Classe.
Hadjadj Samuel, »

Hébrard Jean-Pierre, »

Hartanerot Jean, »

Hierundie Auguste, »

Herrado Vincenti, »

Ichl Joseph, 2e Classe.
Ichl Georges, »

Tacquelin Pierre, 2e Classe.
Tacquin Gabriel, »

Taillet Ferdinand, »
JallonAchille, »

Jallot Joseph, «

Jammes René, »

Jarlier Pierre, »
JarryMarcel, »

TeandetJean-Baptiste»
Joly Auguste, 29Classe.
Joseph Victor, »

Julien Jean, »
JulienPierre, »

Karreu Jean-Paul, 2e Classe.
Kaud Eugène, »

Labbé Georges, 2e Classe.
Labegaria Pascal, »
LafeuilladeRené, »

Lacaze Edouard, »

Lagier Auguste, »

Lainé Adolphe, »

LairleBernard, »

Lallier Louis, »
Lallement Jean-Léon, »

LambertPierre, »

Landes Emile, »

Lao Antonio, »

Lapeyre Auguste, »

Landes Louis, »

LandryClaude, »
Langonet François, Caporal.
Lanty Joseph, »
LaplemieJean, 26 Classe.
Laroche Pierre, ire Classe.
Laty Eugène, 2e Classe.
Laugnin jean, »

Laurie Edouard, »

Laurent Charles, »

Laval Jacques, »
LaviableGermain, »

Laville Jean-Marius, »

Leca Jean-Etienne, »

Lechène Joseph, »

LeducLéon,
Leduc Henri, »

Léglise Pierre, »)'"

Legrain Arsène, »
Legrand Albert, »

Lelong Antoine, Caporal.
Lenoir Jean, 2eClasse.
LéonettitHercule, »

Lepagé Joseph, 2e Classe.
LéonardiEmile »
LépicardPierre, ire Classe.
LevasseurLouis, »
Lévêque Albert, 2e Classe.
Lévy Aaron, »
Lévy Moïse, »
Lévy Fernand, »
Lévy Mardochée, »
L'Hôpital Joseph, »
Liaigre Louis, »
Liaigre Louis-Pierre, »
Liboult Germain, »
LimacherTichant, »
LignyLucien, »
Lloris Antoine, »
LissajouxLéance, »
Lopez Joseph, »
Loze Pierre, »
Loubet Germain, »
LuquetGustave, »

Luzet Georges, Caporal.

Macary Joseph, 2e Classe.
Magnin Félix, »
Maillard Marc, »

Maillet Eugène, ».

Malacombe Augustin, »

MalastreFerdinand, »

Malbec Emile, »

Mallet Michel,
Malsang Julien,
Mangin Charles,
Marcotte Achille,
MarcozGaston, »

Marginier Antoine,
MarjoletPaul,
Marais,
Marquier Etienne, w

Marquez Fernandez, »

Massies Jean,
Martinez Joseph,
Marcoin, »

Marnier Albert, *

Mastromattei Jean, Caporal.
Martin Joseph, 2e Classe.
Martin Pierre, M

MauchampEugène, M

MauduechAugustin, »

May Marcel,
Maze Guillaume,
Medalin Régis,
Méry Raoul,
Meissimilly Joseph,
Meizel Jules, w

Mengual Vincent, »

Menut Edouard, w

Menoux Paul,
Mercier Louis, #

MerleMarcel, *

Merlet Edmond,
Métail Joseph, »

Meunier Adolphe, *



Meyrignac Pierre, Serg.Maj
MilhainLéopold, f?

Classe.MilhainLeopold,
Michel René, »

MikalefLaurent, #

MontélimarPierre »
MiliassioFerdinand, Clairon.
Mistre Joseph, 2eClasse.

MoreauFélix, »

Molines Jean, »

Mondon Claudius, Sereent.
Morel Claude, Caporal.
MorelAntoine, 2eclasse.

Mourier Adrien, ireclasset
Morineau Louis, Classe.
Mothe Charles, ireQasse.

Mure Joseph, 1re Classé.

NalletNicolas, 2eClasse.NanHyacinthe,
»NanHyacinthe,
»NapoleoneAntoine, Caporal.

NavasAntenne, Sergent.
Nazard Cyrille,

2e Classe.
Nicolas Julien »
NicolletAdolphe, »

NicolPaulin, »
NobiliotPaul,»
NoëlFrançois,
Ollier Joannès, 2eClasse.
Ollier Joannes, Caporal.
Ollier Henri, 2eCiasse.
Onillon Raoul, 2eClasse.

Olivères Charles,
Opel Léon, ()

Ouziel Joseph, »

Paccard William,
Page Jean-Baptiste, »

ParisotAlbert, »

Pareille André, »

ParrourAugustin,»
ParmentierJules, )j
ParmelangFerdinand, »
Pare Léon, 2eClasse.
pasquierMaurice, 2
Paroix Jean, #

Pastol Joseph, »

Pastor Joseph, »
Pathier Henri, 5eSereent

Payan Auguste, 2Classe.
Percy Adolphe, »

Peissel Abel, »

Pelletier François, ))
Pellet Albert, ireClasse.PeneauVictor, 2eClasse.

Perdereau Lucien, Sergent.
PerillatCharles, 2eClasse.

Perez jean,
PerrainCharles, *

Perrin Paul, )1

Perrin Pierre, )j

Perrin Pierre, *

PerrinClaude, »

PessinPierre,

Petit Joseph, 2e Classe.

Peyramaure Louis, »
PheulpinMarcel, »

Philippon Jean-Baptiste, »

PierreElie, Brancard.
Pillière Antonin, Caporal.
Pinaire Auguste, Sergent.
Pinguet Jean-Marie, 2e Classe.
PionEmile, M

PlafetHenri, »

PlanetLouis, »

PlasseAntonin, »

Ploquin Louis, »

Poli Antonin, »

Poinas Denis, »

Poisson Léon, »

Pontillo Thomas,
Pontillo Zénaro, »

PoussetBenjamin, »

Porte Alphonse, »

PoubetteHenri, »
pouységurAuguste, »

Pradier Léon, »

PradinaudFrançois, »

Prinet Auguste, »

Priet Adolphe, *

QuessadaVincent, 2e Classe.
Quiot Edouard, »

Rachel Dominique, 2e Classe.
Racine Charles, »

Raffin Georges, »

Raffin Armand, »

Raffin Francisque, »

Ragot Julien, »

Randoin Georges, »
Raymond Félix, »

RégnierMarius, »
Renaud Claude, »
ReynaudJoseph, »
Ribas Salvator, »
RibièreEmile, »
RicciLouis, »
Richard Emile, »

Richtemps Pierre, »
Ricouard Georges, »
Rigoudy Victor, »
Rigoudy Adrien, »
Rocquencourt Louis, dit

Bichon, »

Roman Antoine, »

Romano Gaston, »
RomestanFirmin, »
Rondel Alexandre, »
RosatiEmile, »
RoubertEmile, »

Rougegrez Alfred, »
RouselMarius, »
RousseletGeorges, »

Roux Alphonse, »

Roux Henri, »

Ruiz Joseph, »



Sabatier Maurice, 2e Classe.

Salat François,
Salmon Michel, »>

Salvat Jean, »
SaltzmannAlfred, »

Salva Jean, »

Sargentini André, »

Sarrazin Paul, »

Sauvan Eugène, »

Savara Roch, »

Seiller Marcel, »

Seran Louis, »

SimiaudFerdinand, »

SuisonneauJean, »

SimonnetLouis, »

Sintes François, »

SottonPierre, Caporal.
SteigerCharles, 2eClasse.

Taieb Chalomon, 2e Classe.
TarleyMarius, »

TarteratDésiré, »

Teissier Paul, Sergent.
TeyssierGermain, 2eClasse.
TestardGeorges, »

Theulot Jean, Caporal.
Thévenot François,2e Classe.
ThivinHenri, »

Thomas Jean-Aimé, Caporal.
TisseyrePierre, 2e Classe.
TouatiRaphaël, »

Tournaire Ambroise, »

Tournerie Jean, 2e Classe.
Tournier Jacques, »
TriculeyreBenoit, »
Trolière Joseph, »
TruchardMarcellin, Caporal.

Uteza Georges, 2e Classe.

VachatHenri, 2eClasse.
ValancherPierre, »
Vanni Henri, Sergent.
Vautier Pierre, 2e Classe.
Vergnaud Jean, »
Veradet Antoine, »
VernetAntonin, ire Classe.
Veuillet Jean, 2e Classe.
Veyrene Joseph, »

Viaud Léon, »
ViaultCélestin, » -
Villata Alexandre, »

VimontRené,
VincentGustave, »

Vincent Edouard, Adjudant.
VincentPierre, 2e Classe.
VivetIsidore, »

VolaMichel, »

Walle Noë, ze Classe.

Zammit Joseph, 2e Classe
Zamith Carmelo, »
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